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LA RATIFICATION
DU TRAITÉ DE PAIX

DEVANT LA CHAMBRE
V La Chambre a commencé hier la discus-
"A Bion du traité de Versailles. On. se trompe¬

rait en imaginant que ce fut une séance
Solennelle, une de ce's séances dont oin voit
Qu'elles composent un chapitre d'histoire
;et qui marquent dans la mémoire des au¬diteurs, Les débats en furent monotones
jet sans éclat. Trois orateurs ont exprimé
jdans un calme absolu et devant une Cham-£bre quasi vide, leur sentiment sur la paix.
On a entendu ainsi de bonnes choses et
d'autres qui étaient inutiles. Nul ne pou¬
vait penser que les discours modifieraient
le résultat escompté et certain, car on sait
^parfaitement qu'il n'est plug temps1 ae rienLjohanger à la paix qui a été conclue avec
«'Allemagne et que la discussion devant lq
Parlement n'est qu'une discussion acadé¬
mique ou certains"hommes veulent donner
pour le public et pour la postérité leur opi-
Won personnelle ou celle dd leur parti.
Dans ces conditions, il est permis de

penser que les débats devraient être aussi
Courts que possible. On comprend très
bien que le président de la commission deîa paix et son rapporteur exposent leur
pensée, que les anciens présidents du con-
l&eil qui ont eu la charge du pouvoir du-
Inant la guerre, expliquent leur politique,
ce qu'ils ont fait au gouvernement et ce

jqu'ils auraient fait s'ils avaient négocié le-^Xraité et que les chefs de partis fassent con¬
naître leurs conceptions.

Mais on ne concevrait pas que la ratifi¬
cation pût être retardée par des interven¬
tions inutiles. On l'admettrait d'autant
pioins. que le président du conseil qui est
feiussi le président d'une Conférence de la
paix qui est loin d'avoir terminé ses tra¬
vaux. doit assister à toutes les séances de
lia discussion. Et on ne voit pas qu'il soit
(d'une bonne politique de retenir ainsi M.
Clemenceau dans une Chambre dont les
bancs sont presque vides pour entendre
Ides discours que peu de députés veulent
©coûter jusqu'au bout.
Il y a plus A la ratification du traité de

Versailles est attaché le retour à l'état de^•>aix. Trop d'intérôts exigent que ce retour
]soit prompt pour que d'inutiles débats le
(retardent. Le Parlement doit au pays rte
(tout faire pour lui rendre la sécurité du
(lendemain et les libertés dont il a été si
longtemps privé. Cela fait, il rendra lui-
Iméme ses comptes au suffrage universel,
ce qui sera la meilleure façon d'expliquer
Jes attitudes passées et les conceptions
[d'avenir.

L'AFFAIRE J ULAVIE CHÈRE
L'ancien directeur de l'Eclair
proteste de son innocence

Paris, 27 août. — M. Ernest Judet a reçu
en Suisse un correspondant de journal fran¬
çais. Après lui avoir allîrmé qu'il ignorait les
motifs de l'information ouverte contre lui
par le gouverneur militaire de Paris, il a
déclaré :

« Evidemment, je sais trop de choses, et
l'on veut me faire disparaître. Mais je me
plais où ie suis et j'y reste. N'ayant pas de
fortune1, je travaille pour vivre et, en atten¬
dant de reprendre mon activité journalisti¬
que, je m'occupe de reconstituer deux volu¬
mes de Pictet de Rochemont, et je prépare
un ouvrage assez considérable sur la Suisse
neutre. »

M; Judet, à ce moment, demanda d'un air
préoccupé à son interlocuteur ce qu'il pen¬
sait de Lenoir et s'il avait le sentiment que
sa grâce serait accordée. Sur réponse évasive,
M. Judet rappela qu'il fut très lié avec Le¬
noir père, « qui était un homme de premier
plan. » « Quant à Lenoir fils, c'est, en som-

He que disent les Journaux
LA POLITIQUE DE M. BRIAND

^ La lettre de M. Jonnart a M. Briand et la ré-

rnse de l'ancien président du conseil qui sontprolongemen des déclarations de Saint-Cha-
jnond et de Saint-Etienne, font une impression
^considérable dans les milieux politiques.
L'Echo de Paris voit, pour le moment du

itnoins, darr la lettre de M. Aristide Briand à
KM. Jonnart , surtout « un essai d'atténuation
[des déclarations de Saint-Chamond, lesquelles
(avaient produit un très fâcheux effet ».
I L'Homme Libre n'estime pas inadmissible
tque l'union sacrée ne soit plus la forme qui
[(Convienne à notre activité politique, mais «à
[qui M. Briand fera-t-il croire que la République
jipeut être mise en danger par des Clemenceau
flou des Pams, alors que Ce sont eu» qui, voici
^quelques années seulement, la défendaient
ontre l'agglomération assez hétéroclite de ses
ropres amis ? Nous irons aux électeurs avec
àos idées franchement exprimées, mais sans
4'acrimonie qui vient des coteries ».

i Le Gaulois se réjouit que M. Briand dément
Jfes propos qu'on lui a prêtés touchant l'union
^nécessaire entre Français :
i « Les « meilleures déclarations valent surtout
par la manière dont on les applique. Nous at¬
tendons maintenant des actes. »

i M. Charles Chaumet estime (L'Avenir) que
fa réponse de M. Briand à M. Jonnart paraît
de. nature à dissiper l'espèce de malentendu
qui s'était créé entre les deux hommes d'Etat :

« Nous aussi, ajoute M. Charles Chaumet,
;jk>us entendons bien ne pas sacrifier la France
Sà des dissensions de coteries — et jamais
bous ne l'avons fait dans le passé, — mais il
(serait indigne de nous et indigne de nos ad¬
versaires, de ne pas exposer en toute franchise
inos programmes si foncièrement différents,
ffevant le suffrage universel. Nous devons aux
(électeurs, nous nous devons à nous-mêmes,
[nous devons à la France de solliciter du suf¬
frage universel un verdict de clarté fet de
loyauté. » ■

LES ORIGINES DE LA MODE

Les origines de la mode sont parfois curieu¬
ses. On ne se doute guère, par exemple, d'où
(provient en ce moment la mode qui consiste
pour les femmes à porter des jupes descendant
au-dessous du genou, des corsages échancrés
[jusqu'au nombril et dévoilant la moitié des
[épaules. Cest le général Birdwood qui l'a ra¬
conté, et Paris-Midi qui le rapporte :

« Un amiral français — peu importe son

€>m I — débarquant à Gallipoli, s'étonne detenue plutôt sommaire des soldats austra-
ns, souffrant de la chaleur accablante. Us

avaient, pour se metire à leur aise, enlevé une
grande partie de leurs vêtements, et leur cou
inu sortait de leur chemise grandement fendue.

» Ce spectacle arractia à l'amiral français ces.
plots : « Oh 1 si ce5 gaillards se promenaient
sur les boulevards de Paris en pareil costume,
quel succès ils remporteraient ! »

» Il ne croyait pas si bien dire, ajoute le gé¬
néral Birdwood, car la mode de Gallipoli en
■3015 est .devenue celle de Paris en 1910, »

A LA FRANÇAISE
On sait qu'un dépôt de munitions vient

d'être détruit à Beyrouth par un incendie proba¬
blement dû à la malveillance. Mais on n'a pas
sez célébré le courage déployé par les trou-
françaises en cette occasion.

: L'officier français, dit Excelsior, qui com¬
mandait le détachement envoyé pour éteindre
l'incendie, se rendit compte que si le feu se
communiquait aux magasins de dynamite, la
catastrophe serait immense. Très maître de
lui, il adressa à ses hommes les paroles sui¬
vantes : « Mes chers enfants, si vous aimez
» la France, sauvez la ville de Beyrouth ! ».' Ces
mots électrisèrent les soldats. Ils se mirent
aussitôt à lutter contre le feu. Sans trembler,
ils enlevèrent les caisses de dynamite et d'ex¬
plosifs.du milieu des flammes et les transpor¬
tèrent loin du lieu du sinistre. Ainsi Beyrouth
lut sauvé de la destruction par le courage de
pos Français. »

Protestation de la Chambre
A de commerce de Montpellier

Montpellier, 20 août. — La Chambre de com¬

merce de Montpellier vient d'adresser au mi-
jiistre des transports Le télégramme suivant :
* Informés que la fermeture des gares est

prolongée jusqu'au 1er septembre pour les ex¬
péditions de plates-formes atlribuées par elles,îa Chambre de commerce de Montpellier a im¬
médiatement convoqué tous les Syndicats in¬
téressés qui Jui ont donné mission de protes¬
ter avec la plus grande énergie et de vous
demander, pour éviter des manifestations gé¬
nérales menaçantes, de faire cesser tout de
suite une situation déplorable atteignant ici
tout le monde, »

| et par qui se fit l'offre allemande à M. Ernest
i Judet, Il réunira en un faisceau tous lesfaits qui peuvent être interprétés à la char-
| ge de l'accusé, et démontrer qu'il eut des
j relations avec lés inculpés d'affaires paral-I lèles. Il retiendra l'offre d'achat de l'« Eclair »
que fit en janvier 1916, à M. Ernest Judet,Mme Lenoir, qui venait de vendre ses ac¬
tions du « Journal ». Et comme Pierre Lenoir
intervint dans les pourparlers, l'officier ins¬
tructeur recueillera son témoignage s'il est
possible.
L'instruction relèvera également que M.Ernest Judet fit toujours violemment campa¬

gne contre l'alliance anglaise, et attaquatoujours âprement M. Poincaré, ce qui ame¬
na un de ses collaborateurs à'l'» Eclair» à
démissionner. On recherchera Les motifs
réels de ces diverses attitudes. La suite de
l'enquête amènera peut-être l'inculpation de
personnages qui servirent d'intermédiaires
dans les négociations entre l'Allemagne et
M. Ernest Judet, ou qui furent au courant
de ces négociations. Mais, pour le moment,
l'ancien directeur de r« Eclair» es'

culpé.
est seul in-
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Par Pierre SALES
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La vraie

(Suite)

En ce pays, où l'on aime tant à se mode¬
ler eur les grands, il allait faire cette cho¬
se si importante, qui, d'habitude, ne de
coule que du roi : fixer une mode ! Et lui,
tort simple, comme toujours quand il était
auprès d'une femme, ne songeait m a son
geste, ni à son regard, ni a ses paroles ;
E était adorablement naturel, et s inclinait
profondément, parce que rien ne mérite le
respect connue la beauté, baisait amoureu¬
sement la jolie main de Catherine, parce
gu'il la sentait frémir dans Ta sienne.

A Et si, après s'être relevé, il la contempla~

tan peu longuement, c'est qu'il ne se lassait
pas de son sourire, de son regard: c'est
flue, sans bien s'en rendre compte elle-mê-âne,, elle s'efforçait de le retenir, comme si

Photo HARLINGUE.

me, dit-il, une personnalité tarée et fort In¬
signifiante; mais il connaît beaucoup de
choses, et l'intérêt de quelques-uns veut qu'il
disparaisse. »

L'après-midi, M. Judet reçut à nouveau no¬
tre confrère, et réfuta point par point les
griefs formulés contre lui et reproduits par
les journaux. Il convient d'ajouter qu'il igno¬
rait alors la teneur du télégramme de von
Jagow que nous avons publié hier.
Voici comment est relatée cette seconde en¬

trevue :

Abordant la suspension de l'« Eclair », eu
1915, M. Judet précise qu'à cette époque pa¬
rut dans la « Revue de Lausane » un article
au sujet des documents belges saisis par les
Allemands et publiés par eux. Il résultait de
ces documents » diplomatiques » — mais sont-
ils apocryphes ? — que la France avait une
bonne part de responsabilité dans la prépa¬
ration de la guerre en raison de son chau¬
vinisme.

« J'ai reproduit cet article dans mon jour¬
nal, dit M. Judet, en y mettant seulement
un titre. C'est pour l'avoir reproduit malgré
l'interdiction de l'autorité militaire que j'ai
été suspendu. Vous voyez donc que l'affaire
se réduit à des proportions minimes.

» En ce qui concerne les sympathies du
« Bonnet Rouge » pour mes campagnes, je ne
sais ce que l'on veut insinuer. Le « Bonnet
Rouge » a fait campagne contre l'« Action
«française»; j'ai approuvé dans certains
cas, mais c'est de la pure polémique. J'esti¬
mais que la République ne pouvait arriver
à un certain progrès démocratique. Je ne
suis pas partisan d'un coup de force pour
la restauration de la monarchie ; c'était mon
droit d'avoir une opinion et de la défendre. »

Quant à des transactions qui auraient eu
lieu entre lui et Lenoir, M. Judet proteste
avec la plus grande énergie d'avoir entamé
des pourparlers pour l'achat de son journal
par Lenoir :

« Je n'ai jamais rien trafiqué de louche
avec Lenoir, insiste-t-il, ni causé avec'lui,
ni avec sa mère.

» J'ai beaucoup connu Lenoir père, comme
je vous l'ai déjà dit : je le voyais fréquem¬
ment, et c'est peut-être ce qui a donné nais¬
sance à ce bruit. Encore une fois, il n'y a
pas dans tout cela un mot de vrai.

» Quant à mon journal, continue l'ancien
directeur de 1 «Eclair», longtemps avant la
guerre je me trouvais dans une situation
pénible. Je me débattais au milieu d'énor¬
mes difficultés. C'est en 1917 ou en 1916 déjà
que je commençai les négociations pour lavente de l'« Eclair ». Cette vente eut lieu
en 1917. J'ai passé à côté de beaucoup de
belles occasions, pour finalement faire une
mauvaise affaire. La liquidation n'est pasterminée, si bien que je peux dire que la
guerre m'a plutôt ruiné.

» Passons maintenant au reproche d'être
anglophobe et austrophile. Tout se réduit à
une question politique. On m'a toujours re¬proché la politique extérieure que j'ai faite,
particulièrement dans 1' «Eclair». J'ai tou¬
jours été un défenseur de l'armée. Je suis
moi-même un militaire, fils d'officier. Je
compte deux aïeux militaires. J'ai défendu
l'armée surtout pendant l'affaire Dreyfus,
en 1892. Déjà j'étais l'adversaire de M. Cle¬
menceau, que j'ai fait battre aux élections.
Depuis lors, je n'ai pas changé de politique et
n'ai jamais écrit un article qui soit en con¬
tradiction avec ces idées-là. Evidemment,
on dira : « judet est défaitiste I » Mais où, et
en quoi 7 Anglophobe ? Je n'ai jamais eu
de haine pour aucun pays. Cette insinua¬
tion est stupide. »

D'après la « Liberté », de Fribourg, le fils
de M. Judet fait ses étudies à la villa Saint-
Jean, collège français de Fribourg, et sa fille
au pensionnat Saint-Agnès, institution éga¬
lement française de cette ville. Dans une
lettre à ce journal, M. Judet, faisant allu¬
sion à M. Clemenceau, écrit :

« L'homme que j'ai le plus combattu alors
et toujours dirige aujourd'hui la manœu¬
vre haineuse par laquelle lui et certains au¬
tres essaient de disqualifier quelqu'un qui ena trop -vu, trop su, et qui pourrait l'écrire.
Mensonge, lâcheté, cruauté, rien n'y man¬
que, et tout révèle la même griffe. Qiiol qu'il
arrive, je carde fièrement la conscience de
mon passé, je défie le présent et je ne crains
pas l'avenir. »

CE QUI A RETARDE L'ORDRE
D'INFORMER

Paris, 27 août. — Dans les milieux bien
informés, on déolare que si l'ordre d'infor¬
mer ne fut pas lancé dès la réception du
télégramme do von Jagow au bureau de
la justice militaire, c'est qu'il fallait lais¬
ser à l'informateur qui avait fait parvenir
cette pièce d'Allemagne le temps de se met¬
tre en lieu sûr.

LA TACHE DU MAGISTRAT INSTRUCTEUR
Paris, 27 août. — Le commandant Abert,

chargé de l'instruction de l'affaire, va pres¬crire- des enquêtes et recueillir des témoigna¬
ges qui auront pour but de préciser quand

elle eût eu la prescience que son triomphe al¬lait à peine durer. Il ne dit que ceci, maissi significatif :
— Je n'ai jamais mieux compris que cen'est pas seulement sur des trônes que l'onvoit des souveraines !
La poitrine de Catherine, demeurée si immua¬ble pendant qu'elle recevait les hommages pré¬cédents, se souleva, tandis que ses paupièress'abaissaient et que, entre ses longs cils, pas¬sait un regard de tendresse, de soumission, delangueur, qui faisait frissonner de fureur ie

jeune HUaire et le vieux banquier. ÀUaitrelledonc se laisser reprendre, la sotte, par çe ca¬price de sa jeunesse?... Mais déjà Ligneroys écartait d elle; et, les apostrophant joyeuse¬ment tous les deux :

Quelle chance, messieurs, de se rencontrerainsi I...
Avec l'intention bien évidente de lui être dé¬sagréable, le banquier riposta •
— Quelle chance, oui... et bien Inattendue,mon cher i Je vous croyais à Ligneroy, en trainde vous soigner 1... .
Quant a Hilaire, tout ennuyé soudain ne sa¬chant plus quelle contenance tenir si l'onfaisait allusion devant lui aux frasques dumarquis aves son père, il prononçait aigre-doux : ». &
— Qu'estce que vous me racontiez donc, toutà l'heure, Renaudier?
— Eh! mon petit, ce qu'on m'a écrit!N'avez-vous donc pas eu, mon cher, demanda!t-il à Ligneroy, un... accident de chasse... aveo

Neuchâtei ?. . Et n'étiez-vous pas alités tous les
deux ?
Ligneroy parut abasourdi d'abord; puis, com¬

me se rappelant la chose la plus insignifiante
du monde i

L'INDISCRETION DONT S'EST PLAINT
M. VIVIANI

Paris, 27 août. — Au sujet de l'indiscrétion
imputée à M. Judet, et qui a été signalée
nier, M. René Viviani a fait les déclarations
suivantes à un de nos confrères :

« Dès le mois de janvier 1915, étant prési¬
dent du conseil, j'ai pensé qu'il était néces¬
saire de compenser ce que la censure diplo¬
matique imposait de supprimer, par des con¬
versations qui se tenaient dans mon cabinet,
au quai d'Orsay, tous les mercredis soir, à
cinq heures, et où était convié le bureau du
Syndicat de la presse parisienne.

» Ces séances ont duré cinq semaines de
suite, au cours desquelles je fournissais aux
directeurs de journaux tous les renseigne¬ments compatibles avec'les secrets diploma¬
tiques, de manière qu'ils pussent renseigneret diriger l'opinion. Il est arrivé, un soir,
quelques jours avant la déclaration de guer¬
re de l'Italie à l'Autriche, qu'un coup de té¬léphone parti de Paris à Milan et qui auraitété donné par une personne qu'on n'a pas
pu retrouver, a fait connaître, en les falsi¬
fiant, une partie des conversations qui tou¬chaient les conditions de l'entrée en guerrede l'Italie.

» Cette affirmation tendait à représenter
comme à peu près nuls les avantages quel'Italie pouvait retirer du traité qu'elle avaitsigné avec leé'ahiés. Naturellement, tous ceux
qui étaient hostiles à l'intervention italien¬
ne se sont emparés de cette histoire menson-

fère, et il a fallu démentir ce bruit, qui,ort heureusement, a été écarté par le gou¬vernement italien auquel j'avais adresse M.
Barrère.

» De l'enquête à laquelle j'ai procédé, ilm'est apparu comme probable — sans qued'ailleurs j'aie pu avoir une plus grande pré¬cision — que M. Judet aurait été l'instiga¬teur de ce bruit. J'ai alors fait savoir au
bureau du Syndicat de la presse que, dans
ces conditions, il m'était impossible de don¬
ner des renseignements en présence de M
Judet, que je ne voulais plus à aucun prixrecevoir. »

Pierre Lenoir irait à l'île
du Diable

Paris, 27 août (sous toutes réserves). —
Hier soir, le bruit s'est répandu au Palais
de justice que Me de Molenes, l'avocat de
Pierre Lenoir, qui avait été reçu lundi soirà l'Elysée aurait réussi à sauver son client
de la fusillade. Pierre Lenoir verrait la peine
de mort prononcée contre lui commuée en
détention perpétuelle. U irait achever ses
jours à l'île du Diable.
A la présidence de la République, on nous

déclare qu'aucune décision officielle n'est in.
tervenue à l'heure actuelle.

L'affaire Humbert
Paris, 26 août. — M. Bonin, juge d'instruc¬

tion, a entendu aujourd'hui longuement M.
Charles Humbert, en présence de Me de Mo-
ro-Giafferi, au sujet de l'affaire Salmson. M.
Charles Humbert a fourni au juge toutes les
précisions qui lui, ont été demandées. Il a éta¬
bli que sa possession des actions d'apport
dans la Société Salmson avait été toujours
rendue publique. Il a fourni également, à l'ap¬
pui de ses dires, les pièces comptables qui at¬
testent sa bonne foi.

A LA COMMISSION DES PRIX NORMAUX
| Les membres ouvriers refusent de participer

aux séances

Paris, 26 août. — MM. Lerrot et Henriot
mandatés par l'Union des Syndicats de là
Seine pour siéger à la commission des prix
normaux, ont adressé au préfet de police
une lettre dans laquelle ils déclarent que'sans donner leur démission, ils n'assiste!
ront plus aux séances de la commission
parce qu'ils les considèrent comme inutiles.
Ils concluent ainsi : « Pour cette raison

et parce que fermement résolus à apporter
tout notre effort lorsque l'on voudra réel¬
lement envisager les seules solutions, les
seuls remèdes efficaces à la situation pré¬
sente, nous nous refusons à nous prêter à
un simulacre d'action qui ne peut que ser¬vir à retarder l'heure des mesures néces¬
saires, »

LES POURSUITES
CONTRE LES SPECULATEURS

SUR LE SUCRE

Paris, 26 août. — Des instructions judi¬ciaires viennent d'être ouvertes par le ser¬vice des fraudes contre le directeur d'un
grand café des boulevards, M. Floresti;contre MM. Jarlaud, épicier en gros 161,
rue de Crimée; Pesnard, courtier, 36. rue
Saint-Germain-l'Auxerrols; Mercier distil¬lateur à Boulogne-sur-Seine ; Gautier, mar¬chand de couleurs, 64, rue Lamartine, quiont spéculé sur des milliers de kilos de
sucre qu'ils ont revendu à raison de
5 francs à 5 fr. 50 le kilo à des restaurants
ou pâtisseries de luxe, dont les directeurs
ou propriétaires seront impliqués dans les
poursuites. Tous ont été invités à se tenir
à la disposition de M. Cluzel, juge d'ins¬truction, chargé de l'affaire.
LA SURVEILLANCE DES COMMERÇANTS

PAR LES COMMERÇANTS
Paris, 27 août. — Le comité de l'alimenta¬tion parisienne dont font partie les prési¬dents des différents Syndicats, vient d'a¬

dopter la proposition de M. Fettu, présidentdu Syndicat de l'épicerie française, tondantà créer dans chaque arrondissement un co¬mité de surveillance des commerçants com¬
posé de commerçants.
INCIDENTS AU MARCHE DE COMMENTRY
Commentry, 27 août. — Des incidents se

sont produits hier au marché. La plupartdes cultivatrices ont refusé de se conformer
aux prix normaux. Des acheteurs ont saisidu beurre, qu'ils ont vendu au prix de la

; taxe au milieu de bousculades. Les cultiva¬
trices, qui s'étaient enfuies, ont été l'objet deprocès-verbaux.
LES MARCHANDES DE POISSON

DE TOULOUSE FONT GREVE
Toulouse, 29 août. —• Les marchandes de

poisson de Toulouse, trouvant insuffisanteJa majoration accordée par la commissiondes prix normaux sur la vente1 des poissonsviennent de proclamer la grève. La majora¬tion accordée entre le prix d'achat des pois¬sons au port et le prix de vente aux consom¬mateurs est de 40 %• les, marchandes de¬mandent 50 %, avec suppression de la taxesur les poissons fins dits de luxe.
LA LUTTE CONTRE LA VIE CHERE

AUX ETATS-UNIS
Washington, 27 août. — On établira le 24

septembre, dans les grandes villes, des bou¬tiques de vente au détail du surplus des appro¬visionnements de vivres du ministère de la
guerrç. Les centres de chemins de fer accepte¬ront aussi les commandes par correspondance.Le ministère de la guerre examine la questionde continuer à acheter les articles de premièrenécessité et de maintenir indéfiniment les bou¬
tiques de vente au détail pour lutter contre le
renchérissement.

L'affaire Galmot-Chiris
Mise on liberté de M. Angelvin

Paris, 26 août. — M. Deis, juge d'instruc¬
tion, a, sur avis du docteur Paul, médecin
légiste, et à raison de l'état de procédure,mis en liberté provisoire M. Angelvin, em¬
ployé de la maison Chiris.
Le juge a d'autre part entendu M. Chiris,

qui a confirmé les déclarations de son em¬
ployé.

La Rouquine de Fribourg
Deuxième audience

Paris, 26 août. — L'audience est ouverte à
13 h. 30. On continue l'audition des témoins
de l'accusation. Le docteur Vallon, chargé
d'examiner l'état mental de l'accusé Murât,
confirme à son tour les conclusions de son
rapport, à savoir que ce dernier simule la
folie.
A la reprise de l'audience, l'interrogatoire

est recommencé par le président, puis la pa¬
role est donnée au commandant Lemoyne pour
son réquisitoire.
L'audience est levée à 18 h. 30.

Est-ce une espionne ?
Toulon, 26 août. — La police spéciale vient

de procéder à l'arrestation de Marguerite
G... domestique au service d'un riche pro¬priétaire de Cue-rs (Var), M. de P... Cette do¬
mestique, qui a été internée au fort Lamal-
gue, avait réussi, à l'aide de signaux, à cor¬
respondre avec des prisonniers allemands in¬
ternés dans un camp situé près du château
de son maître. Par ces signaux, Marguerite
G... facilita l'évasion de plusieurs prison¬
niers, auxquels elle fournissait les vêtements
et le ravitaillement nécessaire à leur fuite.
On suppose aussi que la jeune domestiqué,

qui est d'origine alsacienne, serait compro¬mise dans une affaire d'espionnage.

Un démenti de M. Malvy
Saint-Sébastien, 26 août. — M. Malvy, an¬

cien ministre de l'Intérieur, dément l'interview
de lui parue ces jours derniers dans un jour¬
nal parisien du matin. Il déclare n'avoir donné
aucun interview d'aucune sorte à qui que ce
soit.

L'affaire des mistelles
Cerbère. 26 août. — M. Pachot, commissaire

aux délégations judiciaires, chargé d'enquêter
sur l'affaire des mistelles, s'est rendu aujour¬
d'hui à Cerbère, où il a entendu les transitai¬
res qui ont été chargés du dédouanement de
ces vins.
M. Pachot se rendra mercredi à Perpignan,où 11 continuera son enquête.

L'Opinion de nos Lecteurs
UNE LETTRE OUVERTE AU DIRECTEURDE LA COMMISSION DEPARTEMENTALE

DES DENREES
Mme J.-B. M..., épicière à 'faïence, nous

communique la lettre suivante qu'elleadresse au directeur de la commission
départementale des denrées :

Monsieur le Directeur,
C'est avec le plus vil.intérêt que depuis quel¬

ques jours je suis la campagne menée contre
les mercantis.
Combien on a raison de poursuivre impi¬toyablement tous ces petits revendeurs, qui,aux yeux du public, sont la cause de la cherté

de la vie !
Que MM. les Négociants en vins, â la ferme¬ture de la frontière, haussent leurs vins déjàen chai de 30 à 40 francs la barrique, et cela

en dix jours, ce n'est pas du mercantilisme;
mais que le petit débitant, qui a toute la peined'une vente au détail pénible durant 14 heures
par jour, émette la prétention d'un gain de10 centimes par litre de vin, cela est du mer¬
cantilisme, et il mérite toutes poursuites com¬
me le dernier des voleurs; car, en payant 220
litres de vin 340 francs, cours actuel, factures
à l'appui, et en le revendant 1 fr. 60 le litre,
cours du détail, il gagne exactement 12 francs
su? une barrique, soit à peine 5 centimes par-
litre, et la somme scandaleuse pour payer ses
fra'S et vivre, de 3,50 %.
Hou, le vilain mej-canti 1
Messieurs les négociants, à vous les hon¬

neurs. Les affaires sont les affaires.
Je relève dans les cours normaux de ce jour

que les commerçants doivent vendre les hui¬
les ; 7,40, 6,10 le kilo; les pommes de terre ;
0,6Q le kilo et les œufs : 4,20 la douzaine.
Je ne peux pas croire que les personnes qui

ont, établi ces cours soient des ignorants ou
des imbéciles; nul doute qu'elles ont pris des
informations d'origine sûre, qu'elles vont met¬tre le détaillant, en contact direct avec les dé¬
tenteurs de ces marchandises, capables de leur
fournir, avec un tabais de 15 % qui représen¬
tera leur bénéfice pour couvrir les frais géné¬
raux et assurer leur existence et celle de leur
famille; et c'est pour cela, Monsieur le Direc¬
teur, que je vieps vous prier, pour moi et pour
tous mes confrères qui ne voulons pas être
des mercantis vous supplier de vouloir bien,
sans retard, publier la liste des négociants
honnêtes qui possèdent les produits figurant
dans votre nomenclature à un prix qui permet¬
tra de suivre vos cours et de vivre de notre
travail.
Pour ne prendre qu'un exemple :
Les œufs, vous les avez fixés au détail à

4 fr 20 la douzaine. Prenez les journaux
d'hier, marché de première main, prix du

fus : 380 fr. le mille, soit 0 fr. 38 l'œuf; 4 fr.la douzaine. Ce prix comprend les cassés
les gâtés; tout triage fait, camionnage en

plus, ils reviennent à l'épicier à 40 fr le cent,
4 fr. 80 la douzaine. Comment expliquez-vous
la vente au détail à 4 fr. 20?
Il en est de même pour l'huile presque in¬

trouvable et autres articles énoncés.
C'est avec la plus vive impatience que je

vais ouvrir les journaux apportant sans dou¬
te, à bref délai, une solution que vos connais¬
sances approfondies du commerce doivent dé¬
jà avoir trouvée à cette impasse où se débat¬
tent acheteurs et consommateurs.
Veuillez agréer, monsieur le Directeur de la

commission départementale des denrées, les
salutations empressées d'une pauvre petite épi¬
cière ignorante de Talence.

LES GRÈVES
LES DOCKERS DE MARSEILLE

Marseille, 26 août. — La grève des doc¬
kers se poursuit sans changement appré¬
ciable. Labstention des ouvriers a été ce
matin générale dans tous les charniers.
Les travailleurs coloniaux mis à la dispo¬
sition des entrepreneurs de manutention
ont dû se rendre à pied aux postas qui leur
avaient été assignés, le Syndicat des em¬
ployés de tramways ayant refusé de les
transporter, par solidarité avec les doc¬
kers.
Le « Pélion », courrier de Bastia; la

« Phrygie », venant du Maroc, avec de nom¬
breux passagers, et le « Corte-II », courrier
d'Ajaccio, sont arrivés cette nuit ou ce ma¬
tin; seules les dépêches et les passagers
ont été débarqués.

'EXTERIEUR

— Ah I on vous a écrit à propos de cette ba¬
liverne?... Faut-il, mon Dieu! que les gensaient du temps et de l'encre à perdre 1 11 est
vrai, ajouta-t-ii, rieur, que c'est toujours à peuprès ainsi que l'on écrit l'histoire...
Et, sans autre explication, il se sépara de la

petite foule qui continuait à grossir autour de
Catherine, et, en vieil habitué des coulisses, sedirigea vers le proscenium, pour jeter un couj<d œil dans la salle par un des petits ronds quise trouvent à droite et à gauche du rideau.
Saint-Gratien l'avait suivi, toujours d'une hu¬
meur de dogue au fond, mais un peu rassé¬réné depuis qu'il avait vu « la sale tête » quefaisaient Renaudier et le marquis de Neucîiâ-tel ; l'ennui des autres nous con6ole toujoursun pei du nôtre.
Et comme s'il venait de triompher lui-même,il prononçait joyeusement :
— Nous n'avons eu qu'à paraître, et lu avaisbalaye tout le monde !...
— Je ne balaie absolument personne, monami, répliqua M. de Ligneroy avec une éton¬nante sérénité, qui ressemblait même déjà àde l'indifférence. Aussi, arrange-toi comme tuvoudras... conte-lui la biague qui te passerapar la tê'e... fais-lui la cour si bon te semble :

je ne gênerai pas une seconde votre tête-à-
tête.. Car c'est toi-qui offriras, cette nuit, àsouper à Catherine Marbaud !
— Hein t

J'étais un serin !... Ce n'est pas du toutelle 1... déclara nettement M. de Lignerov
— Hein I... Mais ces cheveux que tu avais sibien reconnus !... Et ces yeux de ciel ! Etcette démarche de princesse !... Et cette poi¬trine i... 1
— De la comédie, mon cher, tout cela! Unef.nménie adora.hlftment, séduiesuole. Ut la cocon-

LES ATROCITES ALLEMANDES
EN HAUTE-S1LÉSIE

Paris, 27 août. — D'après les dépêches de
Varsovie, les réfugiés de haute Silésie arrivant
en Pologne, racontent les crimes allemands
contre les Polonais. Les Allemands continuent
leurs massacres dans chaque localité conquise.Le général Litwitzger et le gouverneur Goer-
sing ont ordonné de fusiller toutes les person¬
nes possédant des armes. A Stpau, les Alle¬
mands ont tiré sur la population travaillant
aux champs, et malgré l'intervention du gé¬néral Dupont, chef de la mission interalliée, les
exécutions continuent en haute Silésie. D'aprèsles réfugiés de Kalovice, les Allemands ont tué
à coups de baïonnette vingt femmes d'insurgés,enlevé plus de dix mille personnes et empri¬sonnés six mille autres.
La presse allemande elle-même, tout au

moins les organes avances, signalent à l'opi¬nion ce nouveau cycle d'atrocités.
« Des luttes acharnées, écrit le Journal«Freiheit», continuent entre les insurgés etles Allemands. Ces derniers sont presque par¬tout maîtres de la situation et attaquent de touscôtés Les soldats allemands se vengent bes¬tialement sur les prisonniers, déportent les fa¬

milles des insurgés dans l'intérieur de l'Aile- '
magne et les martyrisent cruellement. On force

les femmes envoyées en prison à lever les
mains at à crier « Vive la « Reichswehr r » Tou¬
tes les prisons et les casernes regorgent de
prisonniers. »

Les Allemands n'ont donc pas tenu des en¬
gagements formels faisant partie d'un ensem¬
ble de mesures exigées par nos missions mili¬
taires au nom du haut commandement inter¬
allié, mesures qui ont successivement dévelop¬
pé et complété l'armistice du 11 novembre et
en font maintenant partie intégrante.
LA COMMISSION INTERALLIEE A BRESLAU
Berlin, via Bâle, 27 août. — La mission mili¬

taire interalliées est arrivée à Breslau, où elle a
eu lundi une entrevue avec le président des
autorités provinciales. Le premier président
Philipp, en saluant le chef de la mission, le lieu¬
tenant-colonel Wirbury, fit un long discours
pour justifier les Allemands et naturellement
accusa les Polonais d'êitre les seuls responsa-bas des troubles de Silésie. Le lieutenant-co¬
lonel Wirbury demanda que des explications
supplémentaires lui soient fournies et promit
un examen impartial des documents qui serontsoumis à la mission. Celle-ci est partie ce ma¬tin pour la haute Silésie.

LAPAIX
>

Un ultimatum du président Wilson
à la Turquie

Athènes, 25 août. — On apprend de souroe
sûre que le commissaire politique améri¬
cain en Turquie a remis au gouvernement

i turc un télégramme de M. Wilson sommant
la Turquie de faire cesser immédiatement
les massacres des Arméniens. Au ces où les

1 mesures nécessaires ne seraient pas prises,
! le président Wilson menace de retirer le
' deuxième des quatorze points qui vise, com¬
me on le sait, le maintien de la souverai¬
neté ottomane dans les régions strictement
turques.

RUSSIE
Denikine avance rapidement

Londres, 27 août. — Sur le front ouest de
Denikine, la marche en avant continue sur
toute la ligne avec une grande rapidité. Le
long des deux rives du Dnieper, les volon¬
taires avancent rapidement dans la direc¬
tion de Kiev. Suivant des renseignements
dignes de foi, les bolcheviks de toute l'Ukrai¬
ne sont démoralisés.

Le front bolcheviste letton s'attaiblit
Le bureau de presse du gouvernement letton

publie le communiqué suivant :
« D'après les récentes nouvelles venues de

Latvia, le front bolcheviste s'affaiblit considé¬
rablement par la désertion des tirailleurs rou¬
ges lettons qui refusent de combattre contre
les troupes gouvernementales lettoneg et, ont
passé en grand nombre dans l'armée natio¬
nale.

» Récemment, le commandant en chef de
l'armée rouge, opérant contre Latvia, s'est
constitué 'prisonnier des Lettons, et un régi¬
ment entiei o franchi la ligne de feu avec
trains et équipages. Il s'en suit que, désor¬
mais, l'armée rouge du Nord ne se compose

Elus que de communistes russes et chinois.'ex-généralissime de l'armée rouge, le gé¬
néral Vahzeetis, a été accusé d'agissements
contre-révolutionnaires et a été arrêté. »

Comment tomba Odessa
Londres, 2? août (officiel). — Il se confir¬

me qu'Odessa a été pris par un détachement
de volontaires, qui débarqua après deux
jours de bombardement par mer et par terre,
sous la protection de trente navires de guer¬
re anglais.

HONGRIE

L'état de siège
Bâle, 26 août. — On mande de Budapest :
« L'état de siège proclamé à Budapest a

été étendu à tout le pays. »

Le nouveau gouvernement demande
F extradition de Bela-Kun

Vienne (via Bâle), 27 août. — On télégra¬
phie de Vienne que le gouvernement hon¬
grois a adressé au secrétaire d'Etat aux af¬
faires étrangères de Vienne une nouvelle
Note fortement motivée pour demander l'ex¬
tradition de Bela-Kun et de tous ses com¬
plices. On déclare qu'il résulte de l'enquête
faite par les délégués de la Banque austro-
hongroise, sur les malversations des com¬
munistes, que les commissaires communis¬
tes se seraient emparés de 500 millions en
billets de banque et de 73 millions en or.

Une entente du gouvernement bnlgare
avec Bela Kun

Genève, 26 août. — On mande- de Vienne
que l'ex-dictateur hongrois Bela Kun aurait
déclaré que son écroulement était dû au re¬
fus de ses conseillers militaires de suivre le
plan préparé par i'état-major bulgare er, vue
d'une attaque combinée coiitre les alliés. Bela
Kun aurait confirmé l'existence d'un accord
entre Sofia et Budapest, accord sighé par des

M G
ky.

Aux termes de cet accord, les bolcheviks

représentants de M Guéchof et préparé par
MM. Stanlof et Stamboulisky.

hongrois et bulgares devaient se donner la
main à travers le Timok et le Banat et se

Eorter avec toutes leurs forces, par la Do-roudja d'une part, et la Bukovipe de l'au¬
tre, contre les Roumains. Sofia garantissait
le succès qui devait être précipité par un
vaste mouvement bolcheviste à Bucarest
et à Belgrade. Les officiers magyars, trop
confiants, préférèrent attaquer seuls, leur en¬
trée en Roumanie devant déclencher la Bul¬
garie.
Bela Kun ajouta que Szemuelly devait être

porteur, au moment de sa mort, du texte de
l'accord avec les Bulgares.

AUTRICHE

Un incident entre Autrichiens
et Tchéco-Slovaques

Vienne, 26 août. — Les sokols (gymnastestchéco-slovaques) de Vienne devaient assis¬
ter, le 25 août, à une fête de gymnastique
à Znoïmo (Znaïm), en Moravie. £u mo¬
ment où ils venaient pour s'embarquer à
la gare de Vienne, les employés et ouvriers
des chemins de fer s'opposèrent au départ
du train sous les yeux des autorités des
chejnins de fer et de la police. Les Tchè¬
ques furent maltraités et insultés. M. Flie-
der, accompagné de sa femme, représen¬tant diplomatique de la Tchéco-Slovaquie,
à Vienne, qui voulait également partir avec
ses compatriotes, en fut empêché et subit
les injures de la foule.
Le plénipotentiaire autrichien à Prague

a nrésenté les excuses de son gouverne¬
ment au président du conseil tchécoslo¬
vaque, M Tusar.

ITALIE

Un dépôt de bombes explose
Rome, 26 août. — Un dépôt de bombes a

fait explosion aux environs de Brescia. Sept
soldats et deux enfants ont été tués. U y a
de nombreux blessés.

ETATS-UNIS

L'augmentation des salaires
UNE LETTRE DU PRESIDENT WILSON

A LA NATION

Washington, 25 août. — Le président Wilson,
dans une lettre ouverte à la nation, traite la
question de l'augmentation des salaires, et no¬
tamment la demande faite, à ce sujet, par
500,000 employés de chemins de fer et employés
de commerce. Le président écrit :

« Une nouvelle augmentation de salaires
aurait comme résultat immédiat une nouvelle
augmentation de frais de production et du prix
de la vie. Toute augmentation nouvelle aceoi^
dée actuellement condamnerait l'industrie du
pays à une banqueroute générale. »

Le, président rappelle que le gouvernement
fait en ce moment une campagne active afin
de réduire le prix de la vie. Il offre, en outre,
aux employés de chemins de fer, de commerce,
une augmentation de 4 cents par heure, qui
leur sera payée rétroactivement à compter du
ter mai dernier.

CHINE

Epidémie de choléra
Londres, 26 août. — Suivant les dernières

dépêches reçues de Pékin, l'épidémie de cho¬
léra, qui, comme on l'a déjà annoncé, s'est
manifestée d'abord à Shanghaï et s'est éten¬
due dans toute la Chine septentrionale, est
beaucoup plus grave qu'on ne l'avait suppo¬sé tout d'abord. A Moukden, cent cinquante
personnes meurent tous les jours, et à Khar.
bine il y a eu parfois quotidiennement des
milliers de victimes. Dans les faubourgs de
Pékin et dans tous les villages environnant
la capitale, le nombre des morts est. égale¬
ment élevé. A Pékin même, des mesures pro¬
phylactiques ayant pu être prises, la morta¬
lité n'est qme de dix par jour.

MAROC

Deux tribus marocaines aux prises
Casablanca, 27 août. — Dans la région au

sud de Tadla, face au poste français Ghorm-
el-AUem, de violents combats ont eu lieu
entre les tribus dissidentes des Ait-Hami et
des Hait-Boubeker. Ces dernières ont été
vaincues. De nombreux morts sent restés
sur le terrain, et beaucoup de douars ont été
brûlés.

Le Sénat belge a ratifié le traité
de paix

Bruxelles, 26 août. — Le Sénat a approu»
vé, à l'unanimité, le traité de paix.

Les Allemands répondent
à une Note des Alliés

Versailles, 26 août. — Le baron de Lersnei
a répondu cette après-midi à une note de
la Confér 10e de la paix qui invitait les
Allemands à faire connaître toutes les per¬
sonnes qui ont été expulsées par les auto¬
rités allemandes dans les territoires qui vont
être soumis à un plébiscite. Le baron Lers-
ner a répondu qu'il lui était impossible
quant à présent de fournir une liste com-
p. te à ce sujet.
D'autre part, la délégation allemande a

aocusé réception d'une communication ré¬
cente des alliés l'avisant que, dès l'entrés
en vigueur du traité de paix, une commis¬sion de -intrûle interalliée se rendrait en
Allemagne pour y assurer l'exécution des
conditions navales de ce traité.
L'occupation française en Bulgarie
Salonique, 25 août. — On mande de la fron¬

tière bulgare que des détachements du 13e
régiment de ligne français ont occupé la
ville de Beratli et les blockaus avolsinants.
La garnison bulgare a été désarmée et li¬
cenciée, malgré les protestations de certains
officiers. Ces derniers ont essayé de faire sau¬
ter le pont et certaines parties de la voix fer¬
rée, mais en ont été empêchés par les Fran¬
çais. La population a accueilli les soldats
français en libérateurs.
Un amendement au traité voté par la

commission du Sénat américain
Washington, 26 août. — La commission des

affaires étrangères du Sénat a voté par 9 voix
contre 7 un amendement au traité de paix
supprimant la participation des Etats-Unis
aux travaux de la commission chargée de fixer
la frontière entre la Belgique et l'Allemagne.
L'Angleterre rapatrie les prisonniers

allemands
Berlin ,via Bâle), 27 août. — L'état-major

du groupe du Rhin a fait savoir que le haut
commandement anglais avait notifié à un
officier de l'état-major allemand de la tête
de pont de Cologne que le rapatriement des
prisonniers allemands détenus en Angleter¬
re commencerait le 30 août. Tous les deux
jours, 2,000 prisonniers seront remis à la
commission de réception de Cologne.
L'ex-empereur d'Autriche défend ses

intérêts devant la Conférence
Berne, 27 auUt. — On apprend que l'ex-

empereur Charles vient d'adresser à la Con¬
férence die la Paix une demande tendant à
obtenir l'autorisation d'envoyer à Paris le
comte Mensdorff, chargé de s'occuper de ses
affaires privées.

Les incidents de Fiume
Pans, 27 août. — La commission interal¬

liée envoyée à Fiume vient de soumettre
son rapport au Conseil des Cinq. Ge rap¬
port conclurait au partage des responsabi¬
lités entre Français et Italiens.

Incidents à Strasbourg entre civils
et militaires

Strasbourg, 27 août. — De regrettables in¬
cidents se sont produits ces jours derniers
entre civils et militaies, , ceux-ci ayant à
diverses reprises traité de « Boches » des
Alsaciens qui s'entretenaient dans leur dia¬
lecte. Le commandant de la place de Col-
mar a décidé de faire savoir à tous les sol¬
dats composant les régiments d'occupation
que beaucoup d'Alsaciens, quoique étant de
bons Français, se servent toujours dans
leurs conversations de la langue alleman¬
de, parce qu'ils n'ont appris que celle-là à
l'école.

La médaille commémorative
de la grande guerre

Paris, 27 août. — M. Ossola, député des

Les aspirants d'artillerie

En raison des circonstances, il ne sera plus
organisé de nouveaux cours d'instruction d'é¬
lèves aspirants d'artillerie à titre temporaire.
En conséquence, il n'y a pas lieu d'envisager
l'envoi à l'Ecole militaire de l'artillerie des élè¬
ves aspirants qui, pour une cause quelconque,
n'ont pu suivre le cours d'instruction pour le¬
quel ils étaient, désignés. De même, il ne sera
pas créé de cours de retardataires pour les
élèves aspirants qui, actuellement présents à
l'Ecole militaire de l'artillerie, ne seraient pas
compris dans le classement de fin de cours
pour cause de maladie, de longue absence, etc.

nais; et, si je n'avais pas une autre, une admi¬
rable vision en tête, je me retrouverais certai-
neme ît fixé... pour un bout de temps... pres¬
que une semaine, s'il le fallait 1... Mais, en ce
moment, toute autre femme, toute autre voix,
tout autre regard, toute autre séduction me
seraient odieux.

» Je vais donc avoir une rechute — subite¬
ment... Ce gamin d'Hilalre et le banquier sont
déjà au courant de ma querelle avec Neuchâ¬
tei... Tu auras là une explication toule natu¬
relle; car enfin, il ne faut pas blesser l'amour-
propre d'une femme, même quand on n'en veut
plus... Je me croyais solide... j'ai été repris
brusquement d'un accès de fièvre... je me suis
couché. Je repars demain matin pour la Bre¬
tagne... Et tu te présentes à ma place. Tu ne
t'en plaindras pas, hein?
Eu prononçant ces mots, M. de Ligneroy,tout proteoteur, tirait alfectueusement l'oreille

de son ami.
— Val... Va donc préparer les voies... Tu

es un malin... si moi je suis un serin depuistrois ou quatre jours... Et laisse-moi, laisse-
moi bien seul cette nuit... car je suis presque
malade, réellement, à l'idée de la profanation
que je commettais d'oser comparer cette co¬
médienne à l'être exquis, merveilleux... à
toute la séduction féminineT si ardente, si
simple si naturelle, qui a reversé en moi une
nouvelle vie... Et je ne veux plus" avoir quecela devant les yeux, dans le cerveau, dans
'e cœur.. Va, va donc, mon bon Snint-Gra-
tien... Nous nous retrouverons demain.
Il 1& renvoyait presque brusquement, puis,

par derrière une rangée d'habits noirs, ga¬
gnait l'autre côté du théâtre, comme si cela
l'intéressait de regarder encore, par l'autre
troo.„ Et ce lut ainsi, d'une façon toute ma¬

Nos bois vont recevoir du gibier
allemand et autrichien

Paris, 27 août. — Le Saint-Hubert Club de
France, soutenu par le ministère de l'agricul¬
ture, par la direction des eaux et forêts et
par un nombre considérable de chasseurs, a
obtenu de la commission des dommages de
guerre de demander à l'Allemagne : 1,250
cerfs, à raison de 1 cerf pour 10 bichts;
6,000 chevreuils à raison de 2,000 broquarts
pour 4,000 chèvres; 800,000 lièvres, à raison
de 200,000 bouquins pour 600,000 hases: 3 mil¬
lions de couples de perdreaux gris.
A l'Autriche-Hongrie : le même nombre de

pièces, plus 1 million de faisans, à raison
de 200,000 coqs pour 800,000 poules. Le tout à
livrer en nature au commencement de décem¬
bre ei de mars, pendant deux ou trois ans.

Les incendies de forêts

Toulon, 27 août. — Les maires des commu¬

nes sinistrées du département annoncent queTes incendies continuent avec autant d'inten¬
sité dans la région de Signes, Beausset et de
Belgentier et vers le camp militaire de Chibron.
De grandes étendues de forêts sont la proiedes flammes, qui sont activées par le vent. La
superbe forêt de Montreux-le-Vieux, qui était
bien connue de tous les touristes est détruite.
Vers Collobrières, dans le massif des Maures,
le feu exerce aussi ses ravages. La violence du
vent est telle que les troupes ne parviennent
pas à enrayer la marche du fléau, malgré leurs
efforts opiniâtres.

chinale, qu'il se penchant jeta un coup d'oeil
dans la salle Et aussitôt, il éprouvait îa plus
violente, la plus délicieuse secousse : c'était
comme si du feu se fût répandu dans tout,
son être.
Il ver.aU d'apercevoir, sur le rebord de la

baignoire qui tpuchait au théâtre, une
main... une Longue main, fine, aristocrati¬
que... cette main qui, sûrement, avait ca¬
ressé son front dans la nuit inoubliable, la
main qu'il avait couverte de baisers si ar¬
dents et qu'il aurait reconnue, même s il
n'avait pas vu, à l'ar.nulaire, cette superbe
opale — qu'il aurait discernée entçe toutes.
C était «aile»]... C'était son inconnue...
Après sa première explosion d'enthousias¬

me1 le marquis de Ligneroy sentit un grand
froid l'envahir, l'affaiblir soudain... Jamais
l'approche du bonheur, il le croyait^ bien
certain à présent, ne lui avait causé une
aussi profonde impression. Cela, valait
mieux, d'ailleurs ; car, dans le premier mou¬
vement de fougue, il se serait gjar.cé, aurait
commis quelque imprudence.:, alors quil
devait, au contraire, déployer toute son ha¬
bileté pour découvrir, enfin, qui étaient ces
deux femmes...

. , ,

Le hasard sembla d'abord le favoriser; car
les deux fauteuils qu'il avait pris au dernier
moment avec Saint-GratlEn se trouvaient a
peu près au tiers de la salle, du même côté
que la baignoire : il ne pouvait donc avoir
de meilleur poste, pour regarder, en se pen¬
chant un peu, vers cette baignoire ; et, com¬
me il avait devant lui une femme relative¬
ment grande et dont la coiffure était assez
élevée il pourrait se dissimuler derrière elle
si de la baignoire on jetait un coup d'œil
dS/ii'S là. salle
Oh 1 aixella émotion la botUaviuBia anoom.

Un car verse ses voyageurs
dans un torrent

QUATRE MORTS

Grenoble, 26 août. — Un car automobile fai¬
sant le service de Grenoble à la Grande-Char¬
treuse et contenant 21 voyageurs a versé cette
après-midi, vers trois heures, entre le couvent
et Saint-Pierre-de-Chartreuse, à un virage diffi¬
cile situé au pont des Allemands.
Le véhicule est resté accroché dans les ar¬

bres au-dessus du vide, tandis que les voya-

feurs étalent précipités dans le torrent d'uneauteur de six mètres.
Il y a quatre morts et dix-sept blessés. Par¬

mi les mçrts se trouveraient M. Potiot, Mlle
Fernande Hamelin et Mme de Montfolfier. Par¬
mi les blessés se trouvent Mme Potiot et Mlle
Marie Baron, toutes deux institutrices dans
l'Yonne, et M. Perrier, commissaire spécial à
Castres.

.es blessés ont été transportés dans les hô¬
tels de la Chartreuse.

Violent incendie dans une
manufacture de tabacs

PLUSIEURS MILLIONS DE DEGATS
Paris, 27 août. — Un violent Incendie, qui

a éclaté ce matin à la manufacture de ta¬
bacs de Pantin, a complètement détruit di¬
vers bâtiments avec toute Leur marchandi¬
se, ainsi que des dépôts de tabac à priser.C'est ainsi que 1 million 100,000 kilos de
tabac à priser ont été détruits, Plus tard,les toitures sont écroulées et o-nt enseveli
sous leurs décombres des machines qui ser¬vaient à la torréfaction et à la fabrication
des cigarettes. Las dégâts sont évalués à
plusieurs millions.

Le Goliath sera démonté

Paris, 27 août. — On avait annoncé que le
« Goliath » allait recevoir une hélice de re¬
change pour continuer son voyagé. Or, on
sait qu'il , est très difficile, surtout avec un
appareil aussi lourd, de décoller sur le sa¬
ble du désert. Le « Goliath » sera simplement
démonté et amené à Dakar.

au moment où il descendait le petit couloir
des fauteuils d'orchestre et n'était plus sé¬
paré de la baignoire, de cette adorable main,
que par deux ou trois mètres I... Et quelletentation, au lieu de regagner sa place, de
s'avancer le long des rangée-s de fauteuils et
de se montrer, soudain, à ses deux incon¬
nues 1
La certitude s'ancrait de plus en plus enlui : car si, de la femme placée contre la

cloison touchant à l'autre baignoire il ne
distinguait toujours que la main et la belle
opale, il lui suffisait d'incliner à peine latête pour apercevoir la couronne de cheveux
de sa compagne... ces beaux cheveux d'un
blond roux, qu'il reconnaissait sûrement aus¬
si, avec la naissance du front, un peu de lajoue, 1 arcade de ces yeux noire qu'il avait
vus jaillir, si éclatants, du masque de ve¬lours.
De nouveau, une faiblesse le prenait ; caril ne savait plus bien, soudain, si c'était ces

grands yeux, brûlants de jeunesse, qui l'at¬tiraient, le bouleversaient, ou le regard deciel, dans lequel la passion avait si brus¬
quement allumé un orage d'amour. Et celalui imposait la sagesse de regagner sa place,de savoir attendre... Et il se faufilait entre
les rangées de fauteuils et de baignoires,
quand un cri retentit près de lui :

— Tiens ! Ligneroy I
Aussitôt, de cinq à six points de l'orches¬

tre, c'était le même appel :
— Comment, vous ici !
— « My dear » Ligneroy !...
De deux ou trois baignoires, des femmes

se penchaient, souriant dé}à à l'idée de voir
es charmant Français, qui avait rendu tant
d'hommages à la beauté anglaise. Le mar-
ania. exaspéré, ne répondait à aucun salut.

R projet „ ,

des conditions que nous avons indiquées
naguère une médaille dite « médaille com¬
mémorative française de la grande guerre ».
M Ossola conclut à l'adoption du projet.
Rappelons que cette médaille sera accordée
à tout militaire ou marin présent sous les
drapeaux ou à bord des bâtiments armés
par l'Etat entre le 2 août 1914 et le 11 no¬
vembre 1918, ainsi qu'aux infirmières ayant
servi entre ces mêmes dates dans les hôpi¬
taux et autres formations sanitaires, soit
aux armées, soit à l'intérieur. La même
médaille sera remise à titre de souvenir aux
familles des militaires ou marins déoédés
ayant appartenu aux formations ci-dessus.

A LA CHAMBRE
LES PENSIONS CIVILES

Paris, 27 août. — La Chambre adopte sans
débat un crédit supplémentaire de 15 mil¬
lions 875,000 francs pour la liquidation des
pensions civiles. Au début de la guerre, le
gouvernement avait décidé, en effet, de main¬
tenir en activité tous les fonctionnaires pen-
sionnables, quel que fût leur âge, encore ca¬
pables d'assurer leur service. La démobilisa¬
tion permet aujourd'hui aux cadres admi¬
nistratifs de se reconstituer et autorise par
conséquent de larges éliminations par re¬
traites

POUR LES REGIONS DEVASTEES
La Chambré adopte à l'unanimité le projet

accordant des subventions et des avances
aux communes directement atteintes par las
événements de la guerre- pour leur permettre
d'équilibrer leur t»dget
L'ordre du jour de la Chambre com¬

portait encore la discussion du projet
sur le régime provisoire de l'alcool, retour
du Sénat. A la demande du ministre dès
finances, elle est renvoyée jusqu'à la ratifi¬
cation du décret qui réglera la question.
La séance est levée.

Le vote des démobilisés
Paris, 27 août. — Pour permettre aux dé¬

mobilisés qui ont négligé de se faire inscrire
sur les listes électorales dans le délai de
vingt jours que leur accorde la loi du 15 jan¬
vier 1919 de prendre part aux prochains
scrutins, M. Paul Escudier a déposé une pro¬
position de loi prorogeant le délai d'inscrip¬
tion jusqu'au 1er octobre prpcbain. D'autre
part. MM. Bachimont et Théveny demandent
que la clôture des listes ne s'oit effectuée
jour les démobilisés que vingt jours avant
a date do la première opération électorale.%

La réorganisation du commerce
extérieur

Le « Journal officiel » publie une loi ayant
pour objet la réorganisation des services de
l'Office national du commerce extérieur, la
modification du statut des attachés commer¬
ciaux et la création d'agents commerciaux.

aucun appel; il ne les entendait plus, d'ail¬
leurs, depuis que ses oreilles étaient pleinesd'un hruit sec, un bruit trop significatif :
la grille d'une baignoire qu'on venait de re¬
lever... Et il osait à peine se retourner pour
constater que c'était bien la première bai-

leur petit grillage c'est qu'elles ne se figu¬raient pas être démasquées déjà.
Il évita simplement de regarder dans cette

direction, afin qu'elles se crussent toujours
en sûreté. Et il attendit d'avoir regagné son
fauteuil, de s'y être bien installé, avant dÀ
chercher à distinguer ce qui se passait der¬
rière le grillage.

Ce qui se passait? Rien... Et, malgré sa
lorgnette, il ne percevait plus, à travers laréseau de bois... que le noir, le vide 1 Alors
brusquement, il se leva et, presque violem-!
ment, écarta les personnes qui auraient
pu le retarder. H arriva au petit nassa™des fauteuils d'orchestre, se précipifa dans

baignoire1"' b°ndU )US<î"'à
J,1 SL ILïïe,,deïnière seconde d'espoir,
nvnipnt î 14 formée : les inconnuesP 8ent dû se rejeter dans le

Jno!Jr. asl®l6ter au spectacle sans au-d indiscrétion. Et il allait de-meurer obstinément, résolument, dans ce
couloir, attendre leur sortie... Mais voilàque 1 ouvreuse lui disait :

place ?nSieUr ne regagne donc Pas sa
Il ne répondit que d'un geste vague— Monsieur est bien aux fauteuils o»dans une baignoire ?...

iAk. *



DÉPÊCHES
:?jîe la Nuit dernière
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LA DISCUSSION
DU TRAITÉ DE PAIX
\ A COMMENCÉ A LA CHAMBRE

Sais'. a°ût. — Cette séance de rentrée,ui doit inaugurer la discussion du traité
e paix, provoque une assez vive curiosité
v5's if Public. Les députés de retour des.onseils généraux s'entretiennent surtout de
5*3tuation politique et électorale. Aussi s'ot-araent-ils dans les couloirs
, Au banc dés ministres sont assis : MM. Pi.
içnon, ministre des affaires étrangères; Nou-
,fens, ministre du ravitaillement; Fabre, sous-
pecretaire d'Etat à l'intérieur. M. Clemen¬
ceau les rejoint peu après.
; Le président lit la liste des interpellations
piscrites.' M. Pichon demande que celles relatives aux
pflaires extérieures soient ajournées aprèsla discussion du traité.
> M. Noulens propose le même ajournement
Jiour les interpellations de sujet économique.' Il en est ainsi décidé.
L'ordre du jour appelle alors la discussion

»u traité de paix. La parole est à M. do Cbap-
J>edelaine dans la discussion générale.

M. DE CHAPPEDELAINE
M. de Chappedelaine reproche au gouver¬

nement de n'avoir pas tenu le Parlement au
icourant des négociations. Je ne peux, dit-il,Accepter un acte pour lequel je n'ai pas été
Consulté. On peut poser au gouvernement
jeette question : * Avez-vous assuré la paix
,tiu monde ? », cela est douteux,
i L'orateur examine les garanties de paix.
£.a première est le pacte de la Société des
Stations. Mais, comme l'a dit l'honorable rap¬
porteur M. Barthou, sans gendarmes les ju¬
gements deviennent lettre morte 1 Le traité
est-il de nature à nous assurer contre une
agression ? Cola est douteux parce que si
jrous avons l'Alsace et la Lorraine, nous
«■/avons pas la frontière de 1789 et de 1814.
(Notre protection réelle, c'est la frontière du
ïthin.
i L'orateur déplore qu'on ait scellé de nou-

Îl'eau l'unité et traité avec l'Allemagne auieu de traiter avec les Allemagnes.
t La constitution allemande votée il y a quel¬
ques jours, continue M. de Chappedelaine,
ressemble a cette pièce de l'an XII qui porte
ten exergue : « République française, Napo¬
léon empereur »; elle fortifie l'unité alleman¬
de, tous les pouvoirs étant concentrés dans
Je reich. Le désarmement imposé à l'Allema¬
gne est insuffisant parce qu'il maintient l'ar-
ée allemande dont tous les peuples atten¬
taient la suppression. En effet, elle conserve
es états-majors, des cadres, des parcs ap-
rovisionnés. Cette armée, il faut la compa¬
rer avec l'armée réduite que nous nous don¬
nerons demain ; chacun des 100,000 Alle¬
mands enrôlés pour douze ans prendra le
icommandement des autres un jour de levée

masse.
Le député des Côtes-du-Nord estime que le

.traité n'assure pas l'équilibre en Europe. Les
(intérêts do la Russie n'ont pas été suffisam¬ment envisagés dans le traité. L'erreur est
jde croire que la Russie est tombée en piè¬
ces et ne se ressoudera pas.
M. de Chappedelaine estime que l'AUc-

«nagne étonnera le monde par la rapidité
«le son relèvement. On n'a pas tiré de la
situation tout ce qu'on pouvait tirer. Il fau¬
drait avant tout que le go"
(ferme dans l'application d
jgrândir notre rôle dans le monde, il nous
faut une politique d'ordre à l'intérieur et

Irait avant tout que le gouvernement fût
(ferme dans l'application du traité. Pour

uussi de réforme sociale.

M RAIBERTI
M. Flaminius Raiberti, député des Alpes-

Maritimes, s'inquiète surtout des répara-
lions qui sont mises à la charge de l'Al¬
lemagne. Ce traité nous fend en somme
ï'Alsace et la1 Lorraine, mais on peut re¬
gretter qu'il ne rende pas Dantzig aux Po¬
lonais, le Sleswig aux Danois et à nous 'a
frontière de 1789. Mais tel qu'il est, le traité
jest acceptable. Il brise la force qui avaitforgé l'unité allemande « ferro et igni »,
(par le fer et par lé feu. (Applaudissements
à droite.) Mais nous avons le droit de nous
'demander si les garanties incluses dans le
Jraité sont suffisantes et comment, dans le
Cas contraire, on doit les réformer.
Envisageant les clauses financières, M.

Raiberti examine la valeur du gage présenté
par l'Allemagne en vue d'un emprunt interal¬
lié. Ce gage n'est pas suffisant. Mais, il en
est autrement de la réparation du dommage,
elle est garantie par tous les alliés. (Applau¬
dissements.) L'interdiction des fortifications
est illusoire avec les fortifications improvi¬
sées d'aujourd'hui. On ne pourra empêcher•les rassemblements de troupes au dernier
moment. Il est à craindre que la réduction de
l'armée allemande à 100,000 hommes, avec
service à long terme, qe prépare les cadres
d'Une nation armée.
M. Raiberti redoute que la garantie de la

Société des nations ne soit pas efficace. Mais
reste la garantie de l'alliance anglo-améri¬
caine qui, elle, est fçrmidable. Il faut félici¬
ter^ le président du conseil de l'avoir conclue,
mais elle n'est que temporaire.
M. Raiberti croit que le pacte de la So¬

ciété des nations sera excellent pour apaiser
les conflits ordinaires, mais né sera pas capa¬
ble d'arrêter oes guerres de peuples ou éco¬
nomiques qui à certaines périodes apparais¬
sent comme inévitables. Il lui manque la
sanction de la force. C'est la grande lacune
du traité que cet article 10 qui cause en ce
Moment même tant de résistances à Was¬
hington.
La France peut prendre la parole pour

fpire augmenter les garanties. Elle doit de-
iriander surtout que l'alliance anglo-améri¬
caine ne soit pas temporaire. Cette alliance,
conforme aux nécessités géographiques et
(économiques, doit être maintenue. Pour que
cette alliance joue, il faut du temps afin que
la mobilisation anglo-américaine s'effectue.
INous devons conclure une alliance de cou¬
verture : l'alliance franco-italo-belge. L'Alle¬
magne, qui a empoisonné la Russie, peut con¬
clure une alliance avec elle et précipiter ces
Masses sur l'Occident.
M. Raiberti voudrait que les lieux stratégi¬

ques soient occupés par une armée interna-
Ittonale recrutée comme notre légion étran¬
gère et au service de la Ligue des nations.
M. Raiberti conclut : « Si les peuples veu-

^nt supprimer la guerre, la France doit seéttre à leur tête et traquer la guerre com¬
me une bête fauve. (Applaudissements.) La
France doit aider à créer une force au ser¬

vice du droit en organisant la fraternité
des peuples. (Applaudissements sur un
grand nombre de bancs.)

M. FRANÇOIS FOURNIER
Le député socialiste du Gard dénonce le

jpêril de la nouvelle armée allemande et del'expansion commerciale allemande qui ga-
jpTjxe jusqu'au Mexique.

■M. Fournier ne croit pas, comme M. Rai¬
berti, à la nécessité d'une armée internatio¬
nale de la Société des nations.
"

Reprenant un de ses anciens projets, M.
■François Fournier préconise la création d'un
,(Parlement international, comportant un dé¬
puté par 2 millions d'habitants. Ce Parle¬
ment serait superposé à la Société des na¬
tions.
' Ayant exposé ce projet, M. François Four¬
nier conclut qu'il votera le traité qui consa¬
cre la France victorieuse.
La suite du débat est renvoyée à demain

'après-midi.

Sans discussion, au début de la séance,
bn avait adopté : la proposition de M. Bon-
«îevay autorisant les départements à ac¬
quérir des terrains et des domaines ruraux;
à les lotir et à les revendre en vue de fa¬
ciliter l'accession à la petite propriété des
travailleurs et des personnes peu fortunées.

LES CONGRÈS
LES SOUS-AGENTS DES P. T. T.

Paris, 26 mars. — Le Congrès national des
,sous-agents des P. T. T. a continué ce matin
ses travaux. Après l'adoption du rapport
(financier, divers orateurs ont préconise la
•prompte réalisation de la Fédération posta¬
le, » laquelle, a déclaré le secrétaire général
adjoint de la C. G. T., sera un jour maltresse
(delà situation. » •

M. Briand définit sa politique
dans une réponse à M. Jonnart
Paris, 26 août. — M. Aristide Briand a

adressé à M. Jonnart, sénateur du Pas-de-
Calais, la lettre suivante :

« Mon cher sénateur et ami,
» Prenant texte do quelques bribes d'une

causerie, faite par moi devant mes électeurs
et d'ailleurs assez inexactement reproduite,
vous avez bien voulu m'écrire une lettre
personnelle, que je trouve ce .matin, dans
ta presse, pour me communiquer votre
étonnement et votre émotion.

» Vous sernblez croire — et Je suis sur¬
pris que votre amitié pour moi ne voulait
pas défendu contre une telle interprétation
aussi hâtive — que je me suis égaré au
point de mettre les partis au-dessus de la
France. «France avant tout», dites-vous,
et «au-dessus de tout!» Certes, mon cher
sénateur, et ce n'est pas moi qui conteste¬
rai l'excellence de cette formule. Je me de¬
mande seulement si c'est bien servir la
France que de la maintenir, sous prétexte
d'union, dans une sorte de léthargie poli¬
tique.

• Partout, dans tous les autres pays, la
vie publique a repris, elle n'exclut pas le
souci des grands intérêts nationaux quand
elle se manifeste, comme cela doit être,
dans le domaine des principes, au-dessus
des mesquines considérations de person¬
nes et de coteries.

» Pour avoir été le champion des grandes
idées de liberté, de justice, de progrès so¬
cial, je r.e sache pas que la France se soit
trouvée diminuée aux yeux du monde, et les
quarante-trois armées de république qui ont
précédé cette terrible guerre ne me semblent
pas avoir affaibli le prestige ni l'énergie de
notre patrie.

L'UNION SACREE ET LE SUFFRAGE
UNIVERSEL

» L'union sacrée s'imposait face à l'enne¬
mi; face au suffrage universel, elle devient
vide de sens, illusoire et même singulière¬
ment dangereuse.

» Qu'on lé veuille ou non, le pays va être
appelé demain à choisir ses représentants;
ceux-ci, dans les circonstances difficiles et
graves que nous traversons, vont tenir en¬
tre leurs mains, plusieurs années, le sort de
la France.

» Ce n'est pas une opération négligeable.
Comment donc la concevez-vous au point
de vue des intérêts supérieurs de la pa¬
trie î Admettez-vous que le pays aille aux
urnes sans direction' politique, sans pro¬
gramme, en pleine équivoque T ✓

» IJ semble que ce soit le désir de cer¬
tains. Ils se disent prêts à des listes com¬
munes, sur lesquelles fraterniseraient ré¬
publicains et monarchistes, chacun cachant
son drapeau et dissimulant ses espérances.
Les élections seraient ainsi une sorte , de
collin-mailiard, où l'on verrait les électeurs,
les yeux bandés, chercher à tâtons des élus
au milieu de candidats masqués.
• Est-ce à cela que vous voulez aboutir 1

Est-ce pour une telle carence politique quela réforme électorale aura été votée T Et
pensez-vous sérieqsement que la France
trouverait son compte à une représentationnée de cette confusion et de cette incohé¬
rence 7

LA PATRIE ET LA REPUBLIQUE
» Que voulez-vous ? mon cher sénateur et

ami, 11 ne m'est pas possible, même et surtout au sortir de cette guerre, de ne pas
penser à la France sans penser aussi à la
République. Après les services que la secon¬
de a rendus à la première, ce serait une noi
re ingratitude de les séparer l'une de l'autre.
Or, c'est un fait que le meilleur et plus sûi
moyen de maintenir, d'élargir, de porter à
sa plus haute expression politique le régime
républicain, c'est encore de compter sur leshommes qui s'en déclarent partisans.

» Ce qui peut maintenir entre les Français
le maximum d'union, c'est d'organiser dans
la République une bonne administration,
large-, tolérante, au service non d'un parti,
mais de tous les citoyens, et qui n'en tracass"
ni persécute aucun en raison de ses opinions
ou de ses croyances.

» C'est là la vraie forme de l'apaisement,
celui qui peut faciliter à tous les Français,
dans Tes heures graves, l'union des cœurs
au service de la patrie.
• Une telle politique que j'ai,, dès long

temps, préconisée, à laquelle je reste attaché,
n'impose pas aux citoyens le sacrifice de
leurs opinions, ni du droit de les discuter
librement et publiquement. Ce sont ces idées
que j'ai développées devant mes électeurs de
la Loire. Ne soyez donc pas inquiet, mon
cher sénateur et ami, ce n'est pas mol qui
oublierai jamais que l'intérêt de la France
doit être mis au-dessus de toutes les autres
considérations.

» Je remercie votre bonne amitié de m'avoir
fourni une nouvelle occasion de vous en don¬
ner l'assurance.

» Bien cordialement vôtre,
» Aristide BRIAND. »

LE DÉNONCIATEUR
DE MISS CAVELL

EN CONSEIL DE GUERRE

Paris, 26 août. — A l'ouverture Ne la séance,le défenseur de Quien demande au président
de faire citer encore un certain nombre de té¬
moins dont il donne la liste. Satisfaction sera
donnée à cette requête. On reprend ensuite l'in¬
terrogatoire de Quien.
La première partie de l'interrogatoire s'était

arrêtée hier à la date du 28 juillet 1915. Le pré¬
sident rappelle que Quien, qui n'était resté que
deux jours à la Haye, était rentré en
noi,»jque depuis le 23 juin. Il avait franchi la

paquet contenait des caries routières annotées
Le président fait remarquer à l'accusé la gra¬
vité de ce fait. En eftet, lorsque le paquet par¬
vint à Mme Machiels, une des cartes annotées
fut présentée à Mme Bodart par les Allemands,
au cours de son procès. Ce fut une des charges
qui entraîna la condamnation de Mme Bodart.
Seul, Quien peut avoir distrait cette pièce. Le
colonel Camus lui en fait la remârque.
Avec quelque véhémence, sans se départir de

son calme, Quien se contente de répondre qu'il
a fidèlement rempli la mission que lui avait
confiée Mme Bodart.
— Enfin, reprend le colonel Camus, comment

avez-vous vécu à Bruxelles de juillet à novem¬
bre ? D'où receviez-vous de l'argent 7 Vous nous
avez dit hier que vous étiez churgé d'une mis¬
sion pur le colonel Desprez. Et pourtant, bien
que ce soit lui votre chef, vous ne lui deman¬
diez jamais ni subsides, ni instructions 7
R. : Je travaillais chez M. Jaussens, et je

prélevais de petites commissions sur le prix
des passages que me versaient les Belges qui
voulaient s'évader en Hollande.
Ici, pressé de questions par le président sur

ses occupations en Belgique, pris en flagrant
délit dg, mensonge, Quien s'excuse et met sur
le compte de l'amnésie la contradiction do ses
réponses. Il se ressaisit lorsque le président
'ifaiiM ■■ ■lui fait observer que toutes les personnes ou à
peu près avec lesquelles il a eu des relations
ont presque aussitôt été l'objet de perquisitions
et ont été condamnées par les conseils de

frontière franco-belge pendant la nuit, aux en¬virons de Bahr - el - Nassau, en compagnie
d'un nommé van der Smiessen. Il prétend que
le lendemain 24, il fut arrêté par les Allemands
à Turnhont et envoyé à Anvers, oU 11 aurait
été condamné à six semaines de prison pour
avoir voyagé sans passeport ni papiers. Il au¬
rait été, dit-il, enfermé à la caverne du Prédi¬
cateur, à Anvers.
Mais, fait observer le colonel-président, on

ignore si cette affirmation est exacte. En effet,
van der Smiessen a bien assisté de loin à l'ar¬
restation, mais, d'après le récit qu'il en a
fait, on eût dit que Quien s'attendait à être
appréhendé. Il n'a pas essayé de s'échapper.
Quoi qu'il en soit, on ne trouve nulle trace de
son séjour à Anvers, ni sous son nom, ni sous
le nom de Gaston Pierron, sous lequel il pré¬
tend avoir été arrêté. Il peut paraître étrange
que, sa peine expirée, les Allemands l'aient

Ë

autorisé à revenir à Bruxelles. Arrivé dans
cette ville dans la nuit du 28 juillet, il se pré¬
sente chez miss Cavell le lendemain.
Le président : Mais auparavant, ne vousêtes-

vous pas présenté chez Mme Bodart 7
R- : Oui, mon colonel.
Le président : Et chez Mme Bodart, n'avez-

vous pas rencontré M. Baucq.
R. : Oui, mon colonel.
Le président : Pendant que vous étiez chez

Mme Bodart,, quelqu'un vous attendait dans la
rue. Qui était-ce?
R. : C'est un nommé Jean Maes, que j'avaisrencontré à la prison d'Anvers, oU il avait été

interné en même temps que moi.
Le président ; Et oU logiez-vous?
R. : Chez un hôtelier nommé Allart.
Le président : Eh bien I Monsieur le Gref¬

fier, donnez lecture des renseignements .que
nous avons recueillis sur cet Allart.
Le greffier donne lecture d'un rapport de
olice, duquel 11 ressort que Jean Allart, l'hô-
"ier chez qui était descendu Quien, est un

individu taré, à la solde de l'Allemagne, et qui
a occupé par la suite un emploi dans la police
allemande, au bureau de Cerlaimont.
Quien déclare qu'il n'a rien remarqué de

suspect pendant son séjour chez Allart.,,
Le président ; Commefit et par qui avez-vous

été renseigné pour apprendre à Mme Bodard,
le 1er août 1915, que M. Baucq avait été arrêté?
Personne ne connaissait encore cette nouvelle.
R. : C'est Mme Bodart elle-même qui m'aannoncé cette arrestation. Elle était en larmes,

parce qu'elle avait appris en même temps l'ar¬
restation de son fils.
Le président : Qui vous a dit que Mme Bo¬

dart avait chez elle des choses compromettan¬
tes?
R. : C'est miss Cavell.
Le président : Saviez-vous ce que contenait

le paquet que vous a confié Mme Bodard, en
vous priant de le remettre chez une dame Ma¬
chiels, rue de Saint-Josse ?
R. : Non. Je savais qu'il contenait des docu¬

ments compromettants.
Et ici on relève ericote des contradictions

dans la thèse de Quien. En effet, au cours de
l'instruction, il a avoué qu'il savait que le

guerre allemands. C'est ce qui arriva notam-
I ment a M. lloutard, à Mme Adam et U l'abbé
I Bosteels.
' L'abbé Bosteels s'occupait lui aussi de pas¬
sages en Hollande. En septembre 1915, Quien,
ayant appris son exLslence par Marguerite
Jaussens, la sœur de M. Jaussens, chez lequel
il vivait alors, vint le trouver dans la sacris¬
tie de son église et lui tint un discours tel qu'à
partir de ce jour, l'abbé le considéra comme
un officier supérieur churgé d'une mission se¬
crète. Quelques jours plus tard, ayant confian¬
ce dans les dires de Quien, il lui remit un
plan de la voie ferrée de Bruxelles à Namur, sur
lequel étaient portées toutes les modifications
opérées sur la ligne par les Allemands. Quienaffirma ensuite U l'abbé ,Bosteels avoir trans¬
mis ce plan au service de renseignements
français en Hollande. Or, c'était un mensonge.Jamais ce plan n'a passé la frontière. « Je n'ai
pas réussi à le faire passer, » déclare-Quien.
— Alors, pourquoi avez-vous menti à l'abbé

Bosteels, lui objecte le président, sans obtenir
•de réponse satisfaisante. Et il ajoute : Peu
après votre passage, l'abbé Bosieels était arrê¬
té par les Allemands et condamné à douze ansde travaux forcés.
Quien était également allé trouver une dame

Vandame, lui demandant de trouver un pas¬
sage pour des ieunes gens qu'il disait vouloir
faire partir. Mme Vandame accepta, trouva
le passage. Quien lui amena deux jeunes gens
quelle envoya vers la frontière, sous la con¬
duite d'une dame Louvainfosse. 11 était au
courant de la date du départ et du lieu oU les
fugitifs devaient franchir la frontière. Mme
L ouvainfosse et les jeunes gens furent arrê¬
tés par les Allemands, de même que Mme
Vandame, qui fut condamnée par le conseil
de guerre.
— Je n'ai jamais dénoncé personne, répète

Quien.
— Passons à l'affaire Freyling, continue le co¬

lonel. Vous connaissiez M. Freyling, qui était
le chef d'une organisation analogue à celle de
miss Cavell. Il est cité comme témoin.

— Mais M. Freyling est mort, s'écrie Guien.
Je ne connais pas celui qui est cité comme
témoin.
Le président : Nous demanderons à M. brey-

ling s'il vous connaît.
L'audience est suspendue à quinze heures.
L'audience est reprise à quinze heures qua¬

rante-cinq.
On donne lecture des renseignements re¬

cueillis sur la famille Jaussens, gens qui pa¬
raissent suspects.
Quien est interrogé sur ses rapports avec le

policier allemand Pinkoff.
On passe ensuite au séjour de Quien à Inter-

laken, oU il est en relation avec l'espion Alle¬
mand Dittmar.
L'interrogatoire se continuera demain, et on

entendra peut-être les premiers témoins. Les
tails relatifs à la dénonciation de miss Cavell.
qui n'ont jusqu'Ici pas été étudiés dans l'inter¬
rogatoire, apparaîtront vraisemblablement au
cours des témoignages.

1. Tais-Toi (Sharpe), à M. A. Aumont.
2. Prince-Errant (Garner), à M. A. EknayanX Rara-Bourbum (Atklnson), â M. E. Atkln¬

son.
Non placés: Salnt-Morltz (G. Bartholomew),Fine-Lame (G. Martini.
Gagné d'une courte encolure; le troisième àdeux longueurs.
Tais-loi (Elf et Naturalisation) est entraînépa- G. Cunnlng»on senior.

,rLRIX °TELS thaïes). 2,000 fr., S.000 mè-TT.iI h n ,arest (Berteaux). à M. A. Ba-? m ?• d Puchesse; 2e, Monico (Bourdalé),ù M G. Braquessac; 3e, Loos-llI (Dutton), â MH. hemy.

a®i Vrat (Lalanne).
.clnq'Tongueurs lonï'leurs; le troisième *
tratoéh paerStE(dTaflay?r8nt° 6t B°Smere) 651 9n-

AFSEaIS (steeple - ehase, handi->"5$X> fr., 4,300 mètres. — 1er, Typhon-I/1(Bongaillos), à M. de Lussy; 2e, Petit-Loup(Bourdalé) au comte de Fleurteu.Non placés : Darley (E. Phtlipp), tombé.Gagné de loin.
Typhon-Ill (Monsieur-Gabriel et Trombe) est

entraîné par M. de Lussy.
Rapport officiel du pari mutuel

CHEVAUX PelousA
» tr.

Bag-Pipe g
— P

Daouanlé ... p

32 50
15 50
14 50

43 >
16 »
9 »

u,ayas
- G| 28 50 | in .

La-uie-Qui-Cbante G
—

p
Pertuisane p

16 50
12 »

13 50

7 50
6 »

6 50
Tais-Toi G

•— P
Prince-Errant P
Bucharest G

— p
Monico p

37 »

23 »
64 »

1950
14 >

17 50

19 50
10 50
48 »

"il" 50
6 50
7 50

LA VIE SPORTIVE
Courses à Vincennes

MARDI 26 AOUT
Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX UPAS (trot monté), 3,000 fr., 2,300 mè

très. — 1er, Quasimodo (Llntanf), ù M. Olrv
Rœderer; 2e, Puteaux (Baloche), à M. Chaplain;
3e. Poltowa (Pain), à M. E. Ménard.
Non placés: Pénême (Denis); Paula (De

veaux).
Durée : 1er, 8' 43"; 2e, 3' 53"; 3e, 4' 0" 2/5.
PRIX VALENCOURT (trot monté), 3,000 fr.,

2,600 mètres. — Qui-Sait (Dessause), à M. Au
bergé, fait walk-over.
PRIX POURQUOI PAS (trot attelé). 3,000 fr.,

2,600 mètres. — 1er, Normande (Souroubille), è
M. Souroubille; 2e, Orsay (Poey), à M. A. Fa-
lip; 3e, Norrois (Slmoriard), à M. Thiéry de Ca
banes; 4e, Plaisanterie (Amar). à M. G. Amar.
Durée : 1er, 4' 4" 1/5; 2e. 4' 6" 3/5.
PRIX DES ACACIAS (trot monté), 3,000 fr.,2,600 mètres. — 1er, Négus (Auvray), a M. Noi

tlnger; 2e, Oxjord (F. Lallouet), à M. F. La]
louet; 3e, Off (Verzeele), à M. A. Hémard.
Durée : 1er, 4' 1" 1/5; 2e, 4' 2" 4/5; 3e, 4' 3".
PRIX ABEL BASSIGNY (trot attelé). 5,000 fr ,

2,500 mètres. — 1er, Quittance (Verzeele), à M
L. Hémard; 2e, Quinte (Thevrey), au haras de
Faucousy; 3e, Qurville (Eug. Tamberi), à M. C.
Rousseau.
Non placés: Qulne (Ducerf), Quêteuse (R.

Monsieur).
Durée : 1er, 4' 3" 3/5; 2e, 4" 9"; 3e. 4' 10" 1/5.
PRIX DES TRIBUNES (trot monté), 4,000 fr.

2,800 mètres. — 1er, Phœnix (Riaud), à M. L.
Olry-Rœderer; 2e, Passeport (Olivier), à M. L
Clerc.
Durée : 1er, 4' 19" 4/5; 2e. 4' 21".
PRIX DE DIEPPE (trot attelé), 4,000 fr.. 2,600

mètres. — 1er, Leuvrigny (Simonard), à M.
Thiéry de Cabanes; 2e, La-Fontaine (Verzeele),à M. L. Hémard; 3e, Ollie-Dack (Tamberi), û
M. C. Rousseau.
Non placés : Nelusko (L. Hémard), Marcellus

(Leouyer).
Durée : 1er, 4' 2" 3/5; Se, 4* 5" 4/5; 3e, 4' 6' 1/6.

Rapports offlolels du pari mutuel

CHEVAUX Pesage I
'

10 fr. |
Pel.
5 fr.

Quasimodo G
- P

Puteaux P

U 50
10 50
U »

5 50
5 50
8 >

Qul-Salt | walk-over
Normande GI 29 »

- P] 14 »
Orsay P| 15 50

15 »
9 1

9 50

Negus Gj 109 50 66 »

Quittance G
- P

Quinte P

13 »
U 50

| 52 50

6 »

6 >
25 50

Phœnix G| 11 50 5 50

Leuvrigny GI 14 » 1 7 50
- P| 11 50 1 6 »

La-Fontalne Pi 23 » f 15 »

Les noms en caractères
pronostics de la Gironde
ronde.

gras indiquent les
et de la Petite Gi-

CYCLISIWE

BREVET D'ECLAIREUR CYCLISTE
Eliminatoire girondine

Dimanche 24 août s'est disputée l'éliminatoi¬
re de la Gironde. Voici les résultats:
Tir. — 1er, René Dubois (S.C.B.); 2e, Rama-

dier (S.C.B.) ; 3e, Mnthuzet (S.C.B.); 4e, Ch. Du¬
bois (S.C.B.) ; 5e, Ménard; 6e, Lalanne; 7e, Bou-
lestreau.

Reconnaissance cycliste (20 kilom. environ,
le dernier kilomètre parcouru à pied, bicyclet¬
te à la main). — 1er, Boulestreau (S.A.B.), 39'
15"; 2e, Ménard, 48' 3"; 3e, Monthuzet (S.C.B.),
49 20"; 4e, Lalajine, 49' 56"; 5e, Ramadler, 69'
30"; 6e, René Dubois, 1 h. 3' 2"; 7e, Ch. Dubois,
1 h. 10'.
Classement général . 1er, Monthuzet (S.C.B.),

5 points; 2e, René Dubois (S.C.B.), 7 points; 3e,
Ménard, 7 points; 4e Ramadler (S.C.B.), 7
points; 5e, Boulestreau (S.A.B.), 8 points; 6e,
Ch. Dubois (S.C.B.). 9 points; 7e, Lalanne (S.
C.B.), 1Q points.
Les deux premiers, Monthuzet et René Du¬

bois de S. C. Bast-idienne sont classés pour al¬
ler représenter le département de lâ Gironde
et disputer, aux frais de l'U. V. F., le Brevet
d'éclaireur cycliste.
Epreuve en ligne (20 kilom.), réservée aux

concurrents de l'éliminatoire. — 1er, René Du¬
bois (S.C.B.), sur bicyclette FARET, en 44' 58";
2e, Boulestreau (S.A.B.T.), en 44' 59"; 3e. La¬
lanne (S.C.B.), en 45' 2"; 4e, Ménard, en 49' 2";
3e, Ramadler fSAJ.B.), en o5' 4", etc.
Les épreuves étalent placées sous la direc¬

tion de MM. Destrian (U.S.T.), Alba, adjudant
Lapeyre (I. P. de la 18e région), Paul (b.C.B.)
et le personnel consulaire de l'U. V. F., MM.
C. Abadle, chef-consul; J. Alexandre, P. Lar-
dos, J. Lafontan.

LAWN - TENNI-
LA COUPE DAVIS

Deauville, 26 août. — Résultats des matches
du 25 août pour Ta Coupe Davis :
A.-H. Gobert (France) bat P.-M. Davson

(lies-Britanniques).
A.-R.-F. Kingscote (Iles-pritanniques) bat

W. Laurentz (France).
Concours international. — Handicap simple,

première série : A. Dayson (scratch) bat Brl-
gogne (15/2); R. Laurent (sc-ratch) bat R.
Townsend (4/6) : O. Ducan (5/6) bat W. de
Rachuvsky (15/1); Haye ( 15/3) bat le comte
Butler d'Ormon (15/3).
Championnat double : Hènrotin et Dupa»-

quier battent Morgan-et Walker.
LES MATCIIES DE DEAUVILLE

Deauville, 26 août. — Le public était beau¬
coup plus nombreux que la veille. Le match
devait commencer à trois heures, mais,'retar¬
dé par la pluie, 11 commença à quatre heures
moins le quart. Le vent soufflait fort.
Gobert-Laurentz matchaient Barrett-Turn-

hull. Arbitre, M, Freeborn; arbitres de ligne,
Mlle Lenglen, lieutenant de Galea, Fournier,
etc.
Gobert sert le premier et gagne 40 a zéro.
L'équipe française mène bientôt 4 à zéro.
Lès Anglais sont peu en jeu. Go-bert gagne

son service après deux heures et mène- avec
Laurentz 5 à zéro. Ils gagnent 6 lOve sur le
service Turnhull.
Le set dura un quart d'heure.
Au second set, Gobert gagne son service 40

à zéro. Les Anglais réunissent leur premier
jeu; mais l'équipe française reprend lavabos
et mène 4 a 1; puis gagne 5-1 sans effort.
Barrett joua bien, mais son partenaire Turn¬

hull fut très faible. Le second set dura un
quart d'heure.'Gobert fut merveilleux en vo¬
lées hautes.

ESCRIME
LE TOURNOI DE ROYAN

Continuant la série de ses réunions sporti¬
ves, après le tournoi de tennis du 15 août, le
Garden - Tennis avait organisé un cham¬
pionnat d'épée pour le dimanche 24. (Règle¬
ment de la F. N. E.). Cette épreuve, qui n'est
que le prélude d'une série annuelle de tour¬
nois plus Importants encore, que se propose
de donner le Garden-Tennis de Royan, avait
réuni de nombreux concurrents dont une
quinzaine restèrent en présence.
Voici les résultats : 1. N. Thounens, 2. Ro¬

bert Lafon, 3es ex-aequo, MM. Magne, Monta-
riol, René Lafon, Darr et Ollivier.
Juge arbitre : le maître bordelais Martial

Lurbe (professeur au Garden-Tennis Club de
Royan)

BORDEAUX
1re Edition

Il y a_un an
27 AOUT 1918

Les troupes françaises enlèvent Itoye et
Chaulnes. Les Britanniques dépassent la
ligne Hindenburg. Plus de quarante villa¬
ges sont repris.
Les Tchéco-Slovaques installent un gou¬

vernement à Irkousth.
Detix cents membres de la Constituante

russe se réunissent à Samara et forment
un directoire antibolchevik.
Incident à Nogalès, sur la frontière, en¬

tre Américains et Mexicains.

Courses à Dieppe
MARDI 26 AOUT

Volet les résultats détaillés des épreuves :

PRIX DE QUEBEC (à réclamer), 3,000 fr„ 1,400
mètres. — 1er, Dag-Pipe (J. Robinson), à M.
Dennls Milton; 2e, Daouanlé (Sharpe), a M. G.
Cunnlngton senior; 3e, Dikala (Lancaster), à
M. Ed. Mayer.
Non placés: Ariette (G. Bartholomew), Al-

•■Sacrée (Julliany). Cbanak (J. Jennin 'llance-Sacrée (Julliany), Cbanak (J. Jennlngs)
Gagné d'une

demi-longueur.
Gagné d'une longueur; le troisième à une

1-lf
Dag-Pipe (Biniou et Gas-Jet) est entraîné par

H. Woodland.
PRIX DES FALAISES, 4,000 fr., 1,000 mètres.

— 1er, lijagas (Ferré) à M. Prosper Mathieu;
2e, Floria (J. Jennlngs), ù M. Ed. Vell-Plcard;
3e, Fanny-lll (Julliany), à M. Louis Cresley.
Gagné de quatre -longueurs; le troisième à

dix longueurs.
Diagas (Blarney et Djelem) est entraîné par

Defeyer.
PRIX DES CHEMINS DE FER DE L'ETAT,

2,000 fr., 2,200 mètres. — 1er, La-Pie-qui-Chante
(Garner), à M. A. Eknayan; 2e, Pertuisane (M.
Barat), à M. A. Botten; 3e, Uontjerrand (G.
Martin), à M. Jean Cerf.
Non placés : Domoclean (W. Head), Llllan-

Lumley (Courtois).
Gagné de trois longueurs; le troisième a deux

longueurs et demie.
La-Pie-qui-Chante (Nimbus et La-Ple-au-Nld)

est entraînée par E.' Pantall.
PRIX DU GOLF (1er Prix de la Société d'En¬

couragement), 10,600 fr., 2,000 mètres

Mort du colonel Jauréguiberry
Nous apprenons, avec un vil regret, la

mort du colonel Jauréguiberry, comman¬
dant le 58e régiment d'artillerie, à Bor¬
deaux, qui, le 28 juillet dernier, fut victime,
ainsi que nous l'avons relaté, d'un grave
accident d'automobile, aux environs de
Martignas, au cours d'une tournée d'ins¬
pection.
Entré au service en 1882, le colonel Jau¬

réguiberry avait à peine cinquante-six ans.
Il commandait par intérim l'artillerie de la
13e région au moment où est survenu son
accident, et, jusqu'au dernier Jour, il a tenu
à copserver son commandement.
Le colonel Jauréguiberry était officier de

la Légion d'honneur. Plusieurs fois cité
à l'ordre de l'armée, c'est avec lui que lebrave 58e d'artillerie a conquis ' les belles
citatolns qui lui ont valu la fourragère.

« ■

Facultés des sciences et des lettres
Licences et certificats

La session des examens pour la licence ès
lettres commencera le lundi 3 novembre, à huitheures du matin les inscriptions seront reçues
jusqu'au 25 octobre.
La session des examens en vue de l'obten¬

tion des certificats d'études supérieures de
sciences s'ouvrira le lundi 3 novembre, à huit
heures du matin; les insciptions seront reçues
jusqu'au 25 octobre.
La session des examens du certificat d'étu¬

des physiques, chimiques et naturelles com¬
mencera le lundi 3 novembre; les inscriptions
seront reçues jusqu'au 25 octobre.
La session des examens d'entrée à l'école de

chimie commencera le 6 novembre; les inscrip¬
tions seront reçues jusqu'au 25 octobre. ,

Baccalauréat
Les demandes d'inscription seront reçues à

Bordeaux au secrétariat des Facultés des scien¬
ces et des lettres, 20, cours Pasteur, de neuf à
onze, heures du matin, et de deux heures à qua¬tre heures ae l'après-midi. Le registre d'ins-
oriptien sera ouvert jusqu'au 4 octobre.

PRIOR
«îlfrg tes Mane&tnbe»
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Mr.

Vendeurs contre acheteurs
PLUSIEURS MARCHANDES PROTESTENT
A la suite de la visite faite samedi matin

au marché Royal par la Ligue des consom¬
mateurs, visite qui m laissa pas de provo¬
quer une certaine effervescence parmi les
marchandes, des plaintes ont été déposées
par trois d'entre elles.
L'une, émanant de Mme Jeanne Boudou,

trente-cinq ans, marchande de volailles, de¬
meurant 32, rue Courpon, vise directement
M. Charles Gallais, président de la Ligue des
consommateurs, qui vendit lui-même pour
8. francs des poulets qu'elle avait, prétend-
elle, achetés 15 francs la pièèce. M. Gallais au¬
rait aussi vendu 14 et 15 francs des poular¬
des achetées 20 francs. Mme Bondou a dé¬
claré avoir subi de ce fait- un préjudice d'au
moins 150 francs.
Une autre marchande, Mme Jeanne Chan-

teau, demeurant 33, rue Coutangeon, à Bè-
gles. se plaint qu'un individu qu'elle ne
connaît pas se soit permis de vendre lui-mê¬
me sa marchandise. Elle n'aurait encaissé
qu'une somme de 304 francs, sur 770 francs
dejioulets qu'elle avait à son etal.
Enfin, profitant du désordre, un individu a

volé une somme de 400 à 500 francs dans la
poche de Mme Chapelle, marchande de vo¬
lailles, habitant 11, rue des Pontets.
Des enquêtes sont ouvertes sur tous ces

Incidents.
Contre la vie chère

Le service du commissariat spécial a relevé
cette semaine, tant a Bordeaux que dans la
banlieue et dans les différents arrondissements
de la Gironde, un nombre assez important de
délits concernant la vie chère, défaut d'afficha¬
ge, vente de sucre et de marchandises diver¬
ses au prix fort, tromperie sur la qualité et la
quantité de la marchandise mise en vente, etc.
Les procès-verbaux concernant ces affaires ont
été transmis aux parquets compétents pour
poursuites.
En outre, un stock de morues avariées a été

saisi dans une sècherie où cette marchandise
était soumise à un traitement chimique qui
devait lui rendre sa fraîcheur première... (I)

Ravitaillement civil
Jeudi 28 août, la municipalité fera vendre :

des oignons, des carottes, du beurre frais,
des pommes de terre et des fromages
dans les marches ci-après : Capucins, Grand-
Marché, marché des Grands-Hommes, marché
'e Lerme, marebé des Cbartrons, marché St-
lartlal, marché de la place Amédée-Larrleu

et a l'école .de la place Montaut (La Bastide),
entrée rue de l'Ecole:
Oignons. 0 fr. 50 le kilo; beurre frais, 1 fr. 30

le quart;" carottes, 0 fr. 50 le ltllo; pommes de
terre, 0 fr. 50 le kilo.
Fromage de Gruyère, dit d'Ementhal, 1 fr.

50 le quart; fromage dit du Cantal, 1 fr. le
quart.

. Avis au commerce de l'épicerie
La remise dès coupons n. 2 (sucre) servis

pendant le mois d'août devra s'efTectuer à
partir du 1er septembre:

1. Pour les communes de Bordeaux, Bègles,
Talence, Caudéran, le Bouscat, Bruges, dans
les bureaux des raffineries locales: Saint-Ré¬
mi 130, rue Achard; Bertault, 59, rue de Ti¬
voli, et 9, rue du Moulin; Frug£s. 32, quai
Sainte-Croix, dans l'ordre suivant : les 1er
et 2 septembre, les commerçants dont le nom
commence par les lettres A à C; les 3 et 4
septembre, ceux des lettres D à K; les 5 et 6
septembre, ceux des lettres L à O; les 8 et 9
septembre, ceux des lettres P à Z;

2. Pour les autres communes du départe
mept, à la mairie de chaque commune.
Les coupons J, A. T, C (750 grammes), peu

vent être remis -sans distinction de lettres
collés sur formules B n. 3.
Lès Coupons E et V (l kilogramme), collés

sur formules B n, 3, seront remis séparéÈ des
coupons J, A, T, C.
Déposer les coupons des permissionnaires,

malades, etc.. en même temps que les coupons
de la carte individuelle d'alimentation.
Nota. — En vue de favoriser les opérations

d'attributions, les intéressés sont priés de se
conformer aux dates et aux indications men¬
tionnées ci-dessus.
Le ravitaillement général n'ayant pu fairo

encore livrer les sucres granulés .formant le
complément des mois de juin, juillet et août,

h les raffineries locales s'efforceront d'atténuer,
dans la mesure du possible, les conséquences
de ces retards d? livraison

Centre spécial de réforme
Le directeur du service de santé de la 18e ré¬

gion informe les intéressés que le centre spé¬
cial de réforme actuellement caserne Faucher
sera transféré, h la date du 1er septembre, à
l'hôpital complémentaire 63, chemin du Vélo¬
drome, Caudéran.

7onts et chaussées
M. Gaston Guillaud, conducteur des ponts

et chaussées, attaché dans le département de
l'Aveyron au service des Chemins de fer, sera
affecté, à dater du 1er septembr» 1919, dans la
Gironde, au service des études et travaux de
la ligne de Libourne à Langon, en remplace¬
ment de M. Texler, qui passe, dans le même
département, au service ordinaire, en rempla-
cèinent de M. Floret, décédé.

Certificats de vie \
Les personnes pensionnée^ en dehors des

retraites ouvrières et paysannes qui, chaque
trimestre, doivent retirer leur certificat dé
vie à Ta mairie (service de l'état civil), sont
priées de se présenter, munies de titres de
pension ou autres, de neuf heures à midi et
de deux heures à cinq heures, les 1er, 2, 3,
4 et s septembre prochain, au bureau spécial

2itl sera Installé dans le vestibule d'entréee la division de l'état civil.

Au dépôt
Gracieuse S..., journalière, âgéé de vingt-

deux ans, a été arrêtée pour recel de 250 mè¬
tres d'étoffe volée.
— Pour vol d'un coupon de drap commis

sur un bateau, deux manœuvres ont été
écroués.
— Enfin, un autre manœuvre a été arrêté

pour vols de tabac au préjudice de la Compa¬
gnie des chemins de ter du Midi.

Vol d'un porteteuille
Un portefeuille contenant unè somme de

102 francs et divers papiers a été volé, mardi,
au préjudice de M. André Jarey, demeurant
110, rue du Général-Chanzy, à Bègles, qui
S'est empressé de déposer une plainte contre
son voleur inconnu.

Un enfant de quatorzé ans se noie
M. Jean Beulatour, âgé de trente-sept ans,

demeurant 19, rue de Cenon, à Cenon, s'est
présenté mardi devant M. Barrère, commis¬
saire de police du douzième arrondissement,
pour lui déclarer que son fils Adrien, âgé de
quatorze ans, s'était noyé accidentellement
lundi après-midi <» prenant un bain dans la
Garonne, en face des Chantiers de la Gironde.
Son corps n'a pas été encore retrouvé.

Commencement d'incendie
Mardi, vers minait, un commencement d'In¬

cendie s'est déclaré rue Lbôte, 5, chez M. Le-
clerc, entrepreneur de menuiserie.
Le feu a pris dans un fas de copeaux, et

bientôt une fumée très épaisse a envahi toute
la maison. La bonne, Gracieuse Saves, s'ètant
réveillée, a donné l'alarme et téléphoné aux

Îiompiers, qui sont arrivés rapidement sur lesieux et se sont immédiatement rendus maî¬
tres de l'incendie. ,
Les dégâts sont insignifiants.
M. Ameil, commissaire de police en service

à la permanence, a ouvert une enquête.

La noyade de La Souys
ON RETROUVE TROIS OADAVRES

Les cadavres de trois des personnes
noyées dimanche à La Souys ont été re¬
trouvés dans la matinée de mardi.
Vers neuf heures, les corps de Mme Ser-

van mère et de son fils ont, été découverts

parmi des roseaux, aux collines de Floirac.
Deux heures après vers onze heures en¬

viron un garde-pêclie a repêché, près de
la passerelle, le corps du jeune René Jolys.
Son cadavre a été transporté à la morgue

11 paraît vraisemblable que les corps des
deux autres noyés, M. Fabert et Mme Cour-
bin, ne tarderont pas à remonter également
à là surface.

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
Fabrication et adaptation parfaites. ~ néparttlena
Immédiates. t4 bit. pL d— ûdfHommw.Ai»

— ? "

CHRONIQUE MARITIME
LANCEMENT DU DRAGUEUR DE MINES

« CHEVRONNE »

Mercredi matin, à la marée de neuf heures,
aux Chantiers maritimes du Sud-Ouest, a eu
lieu le lancement du « Chevronné ». L opéra¬
tion, accomplie devant les ingénieurs et cons¬
tructeurs de l'établissement, a parfaitement
réussi.
M. Duhamel, maître du port, assistait 'au

lancement.
Le «Chevronné» appartient à la série des

six dragueurs de mines, dont deux ont déjà
prl? la mer. Ses caractéristiques sont : lon¬
gueur, 41 mètres; largeur, 7 m. 45; creux, 3 m.
70. Son déplacement est de 370 tonneaux et sa
puissance de 435 chevaux-vapeurs.Ce troisième dragueur de mines, lancé toutarnaé, va faire ses essais avant de rejoindre leport auquel 11 sera affecté.

Ghroniqoe théâtrale
FRANÇAIS-LYRIÛDE

Par suite de l'énorme succès obtenu par lef}1111 d art «Intolérance», les représentationsdes Chansonniers, vendredi, samedi ét diman¬che, seront données au Théâtre des Bôhffes.

APOLLO-THEATRE
Pour l'ouverture de la saison, mercredi 27

courant, première de « Badigeon », vaudevillemilitaire en trois actes, avec le populaire Augé,le sympathique comique de Ba-Ta-Clan, dansle rôle de Badigeon, une de ses plus belléâInterprétations. Avec Augé, distribution uni¬
que : Mlle Margy, Mmes Lejeune, Andrée Dau-
busson; MM. Roinès Nériesse, Jos-Than, Sulre,
Lambrette, Lambert, Boge, formeront un en¬
semble des plus réjouissants, avec Mario
dans «Ce bon Docteur», qui commencera le
speotacle. Dimanche, matinée.

THEATRE DES BOUFFES
Vendredi, samedi et dlmanohe, quatre re¬

présentations. Les Humoristes et Chanson¬
niers montmartrois, tournée Charles Baret,
dans l'immense succès de la Lune Rousse :
«Ça Tangotte », revue en deux actes, avec
Gaby Dargelles, les chansonniers, entourés
d'artistes élégants et de comédiens choisis

ftaTml les meilleurs. Grand Intermède avec Ju-es Moy, Enthoven, Ch. Cluny, Mllo de Mayer,
les quatre «as» de la Butte. Dimanche, ma¬tinée.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les Jours, sur la scène « Faut voir Ça ! •

revue en un acte, de MM. J. Valmy et W. Reds-
tar, Interprétée par MM. Slnoêl, du Casino de
Paris; Ramos Busqnet, (Reinal, VeTva, et
Mmes A. Chabry, H. Denots, G. Deroye, et
M. W. Garrigue dans le rôle du camarade
Joucas. »

TRIANON-THEATRE
«Le Couché de la Mariée», de Félix Gan-

dera, est une délicieuse comédie - vaudeville
qui charme et captive tous les soirs un pu¬
blic de plus en plus nombreux. On y ap¬
plaudit une interprétation de tout premier
ordre, qui donne à cette œuvre charmante un
relief tout particulier. Location ouverte de
deux à six heures.
Le 5 septembre, débuts de la troupe de Tria-

non dans l'admirable « Poliche », d Henry Ba¬
taille.

ALGAZAR-THEATRE
Samedi 30 août et dimanche 31 août, « Le Bos¬

su », avec toute la troupe. Location sans frais
au théâtre à partir de vendredi 3 heures.

COMMUNICATIONS

TRAVAILLEURS MUNICIPAUX. - Les délé¬
gués des sections syndicales sont priés d'as¬
sister d'urgence â la réunion qui aura lieu
jeudi 28 août, a 20 h. 30, Bourse du travail.
OUVRIERS CUISINIERS DE BORDEAUX. -

Tous les membre^ du Syndicat sont priés d'as¬
sister ù la réunion extraordinaire qui aura
Heu le jeudi 28 août, à i trois heures du soir,
Bourse du travail. Ordre du jour: Examen du
contrat collectif intervenu avec le Syndicat
patronal; Congrès fédéral de Lyon; élection
d'un délégué au dit Congrès.

Chemins de 1er dn Midi
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) Informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le vendredi 29 courant les expéditions à
destination du P.-L.-M., inscrites : Dans le
groupe II, du n. 401 au n. 550: dans le groupe
III, du n. 3,001 au n. 3,500.

CONGOSAVON t»CONGO
Blancheur nTeint
VICTOR VAI38IER

SPECTAC I«E9

MERCREDI 27 AOUT
APOLLO — A 8 h. 30 : Ce bon Docteur, Badi¬
geon.

TRIANON. — A 8 b. 30 : Le Couché de la Ma¬
riée.

ALIIAMBRA. - A 8 h. 30 < Faut voir ça.
•—

FRANÇAIS-LYRIQUE-CINEMA
Jusqu'à lundi soir lnplus, tous les Jours en

matinée, à deyî heures et demie, en soirée à
huit heures et demie, «Intolérance», le chef-
d'œuvre du metteur en scène Griffllh, qui a
coûté 10 maillons de francs, 70,000 person-
pages, 7,000 chevaux, 1,500 chars. Loc. ouverte.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Jeudi, 2 h. 30 et 8 h. 30, la Fille du Bookmaker.
■ ■ a " '

La TEINTURE pour cheveux et barbe, Tai¬
sant toutes les couleurs, à base de HENNE,
s'appelle COLORAT. Milliers d'attestations.
Se vend et s'applique par des spécialistes
chez le seul dépr* : Henry, 46, Chap.-Rouge.

ETAT CIVIL
DECES du 26 août

René Flous, 1 an, rue Mazagran, 32.
Simone Lina, 10 ans, rue Delord, 53.
Jean Maisonnave, 18 ans, rue Bergeret, 13.
Jean Théas, 20 ans, rue Morlon, 19.
Emilie Pandelé, 20 ans, cité Pourman, 5.
Jean Lajunie, 57 ans, ohemin d'Arès, 20.
Philippine Pwurtura, veuve Verdon, os ans,
rue Castelmoron, 11.

Vitaline Nouette, 71 ans, passage Blrly, 7.
Catherine Pardiac. épousa Durand. 85 ans,
rue Bouffard, 62.

————

ftnuvni CIIUÈDDC M- Mnw GaraudilUNVUI rUNfcDnfcet leur fille prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Marie GARAUD,
leur sœur, belle-sœur et tante, qui auront lieu
le jeudi 28 courant, en l'église de Saint-Bruno,
â trois heures et demie.
On se réunira à trois heures au presbytère

de cette paroisse. P. F.

fiflUUflI CIIUÈDDC M- et Mmo A- Schou-uUliVUl rUHLDnE mâcher, M. et
J. Bouscau et leurs enfants, M. et M®« G. Pou-
tout et leur fils M. et M™ R. Poutout, les
familles Charbourdon, Mesples, Coursan, Clus-
card et Arnaud prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mms veuve LACOURD.
leur tante, cousine et amie, qui auront lieu
le jeudi 28 courant, en l'église Notre-Dame
de Tâl6IlC6
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèb. générales (service de Talence).

ftnuuni CIIMÈRDC M" veuve EmileUUnVUI rUnCDnC Jauréguiberry, M.
Pierre Jauréguiberry, veuve Corhumel et
leur famille, le lieutenant-colonel et les offi¬
ciers du 58« régiment d'artillerie de campagne
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. le colonel Emile JAURÉGUIBERRY,
commandant le 58» régiment d'artlUerle.

officier de la Légion d'honneur,
décoré de la croix de guerre,

de l'Ordre de Saint-Stanislas de Russie,
chevalier de l'Ordre de Karageorgevltch,

leur époux fils, beau-fils, parent et regretté
colonel, qui auront lieu le jeudi 28 août, en
l'église Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 19, rue

de Brezets, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trane-

porté à Toulouse.
Inhumation au caveau de famille.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, m, e. !Alsace-Lorrain«.

leur f a Ire 1 ho nn euSr S^MSïîSISSïi g
M. Elle TAUZIAC.

leur père, beau-père. grand-Dère w

frère,^oncle et cousin, qui auront Heu te jeudi

testant,

demiéer.ém°n,e 8Ura "eU à quatorze
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

CONVOI FUNEBRE Kr&VK"»veuve Castalng, les familles DrltSle.Tavw
gne, Lttard, Goyaud, Ducau prient leurs ami*et connilssances de leur faire l'honneur d"»»
slster aux obsèques de

M. Louis DALLEAU,
qui auront Heu le jeudi 28 oourant, * nam»
hffures ei aemle du matin, à l'église de CréonT

REMERCIEMENTS ET MES!
1,98 familles Noguès et Blaquifcres remercie

bien sincèrement toutes les personne? qui te
ont fait l'honneur d assister aux ofcsôstnzee

M. Jean NOGUES,

qui sera dite à neuf heures, 1e vendredi t» eûo-
rant, dans l'église Salnt-Elol, sera offerte pouti
le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales. Iti, e. Atsace-L

m DE DECES — SERVICE FUNEBRE
M. Lamldez, pharmacien à Salles, et M**

Latnldez ; M»» veuve Berninet, M»» veuve pisn,-
tey, M. et M»« Arthur DucOs, M. et M»> Elle
Berninet, M®»» Alice et Madeleine Berninet
M*»» veuve Félix Berninet, M. ét bR» Louli
Berninet et leur fils, Mû*» Renée et Marie Du-

M. Jean LAMHJEZ.
soldat au 176» d'artItlérie,
w» en captivité à Sedan,

le 5 septembre 1918,
à l'âge de 28 ans,

fit-fils, arrlère-petit-flls. neveu
» ftn'iiT) fféiritriV.A fliTV^h

ïll
H ne sera pas envoyé de lettres de faire feart-»
1 fait d'antres Invitations.

le capitaine GF
d, commandant

et M®
AVIS DE DÉCÈS rard, commam
des sapeurs-pompiers die Bordeaux, et
Girard; M. Henri Girard, maréchal des
au 103» r, a. L. ont l'honneur de faire
à leurs amis et connaissances de la "
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver
personne de

M. Joaeph-Barthélemy GIRARD,
leur père, beau-père et grand-père, décédé mNïbe le 90 août, à l'âge de 75 ans.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Dellugat, M"« Andrée Dellugat, M. et M*>»

Demonts, M. et M»" Dellugat, M« veuve De-
monts et son fils remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de
M"» Gabrielle DELLUGAT, née BARDET,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le vendredi 29 août, dans l'églisede SalntrAmand de Caudéran, sera offerte pour
le repos de son âme.
La famille y assistera.

ANNIVERSAIRE
La messe qui sera dite vendredi 29 courant, à

neuf heures, dans l'église Saint-Ferdlnana,
sera offerte pour le repos de l'âme de

M. Emile LAMARE,
La famille y assistera.

Crème
EclipséPOUR

CHAUSSURES

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille sont

Indiqués entre parenthèses après ceux du jour.
CA KKS. — Rio-de-Janelro, 27 août. — Recette

du Jour, 7,000 (9,000). — Change sur Londres,
14 13/32 (14 3/8). — Rio n. 7, 14.575 (15.125). —
Stock. 459.000 452.000).
Santos. 27 août. — Recette du Jour, 22.000

(23.000). - Standard n. 7, 17-800 (17.800). — Stock,1.780.000 (1.758.000).
Sao-Paulo. 27 août. — Recette du Jour, 25.000

(23.000).
CHARBONS. — Cardiff. 25 août. — CaPdlft

gros, pas de changement.
Newport, 25 août. — Newport gros, 85 (80). —

Menus, 5; "5, suivant qualités.
Glasgow, 25 août. — Glasgow

Coal (Newcastle), 70/90, suivant qualité.
ïlasgo'w gros, 70. — Gas

Swansea, 25 août. — Vapeurs gros, 70. —

Menus, 70.
Itnformatlons : Les exportations de Glasgow

demeurent très limités, et les affrètements en
général très rares, excepté de Sunderland, où
l'on en signale quelques-uns.
MERRAINS ET DOUELLES. — Bordeaux,

27 août. — Douelles, 36 pouces : pa® de chan¬
gement; 42 pouces, pas de cours en raison de
1 absence totale de marchandise sur la place.
METAUX.' — ADtlmolne. — Londres, 20

août. —.40 (40)..
Cuivre. — Londres, 26 août. — En hausse

très sensible. On cote: Comptant, 109 (98/5);
trois mois, U0 (99/5)
Etaln. — Londres, 26 août. — Comptant,

271/10 (273) ; 3 mois, 268/15 (268 17/6).
Plomb. — Londres, 26 août. — Comptant,

24 17/6 (24 17/6) : livraison éloignée, «5/10 25 7/6).
Zinc. — Londres, 26 août. — Comptant, 88/10

(39/5); livraison éloignée, 39/10 (40/5).
RESINEUX. — Londres, 26 août. — Térében¬

thine, calme. On cote : Disponible, 129 (128 3/4);
août, 129 (128 8/4); mai-juin. 130 (130); janvier
avril, 133 (133). — Résine sans changement.

MARCHES AUX PftUNES
Eymet, 25 août.

Quelques quintaux de prunes ont paru au¬
jourd'hui sur le marché. La qualité sera bon¬
ne cette année.
Les fretins se sont vendus de 60 à 100 fr.,

selon qualité; les 100 fruits, de 120 à 130 fr.;
les 90 fruits, de 140 à 150 fr.; les 80 fruits, de
160 à 170 fr.; les 70 fruits, de 180 à 190 fr., i»
tout les 50 kilos.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 26 août, change

sur :

Londres, 33 90 à 34 06; Espagne, 152 à 154;
Hollande, 297 à 301; Italie, 83 1/4 à 85 1/4; New-
York. 807 à 812- Suisse, 141 1/4 à 143 1/4; Dane¬
mark. 176 à 180; Suède, 196 3/4 à 200 3/4; Norvè¬
ge, 185 à 189; Canada, 780 à 800; Bruxelles,
95 H â 97 VF.
BOURSES ETRANGERES. - Change sur

Paris :

Madrid, 64 60; Barcelone, 64 75; Buenos-Ay-
res (or), 54 II/.Rlo-de-Janeiro. 14 13/32; Val-
paratso, 93 1/32.

HOLLANDE
2 NAVIRES de 1,000 Sonnes

construction 1919 selon Bureau Sanitas
3 BATEAUX de 400 tonnes

livrables fin septembre
S'adresser: LOUIS NÈMET

Joh. Camphuys Str. 31 8 »- LA HAYE

ÉJXPOSITIOIV
COUVERTS et ARGENTERIE

OOOAJ9IOST

SERVAN «Torvïîîier-T

JOLIDENTDE™1I?rE^EAL
En rente ô Pïarmacles, Parfumeurs, Grands Magasins.
Conces" rég»1 : M.Crozat, 45, r. de Metz Toulouse

Lee Directeurs | j|. COUNolllLHOU
L* Gérant. 8. Bouc«ml — lanimis •gWtl*

P0MA1NE de 90 HECTARES
en pleine exploitation à vendre
dans le Tarn-et-Garonne. sur la
(grande ligne de Bordeaux-Cette,
fldelle habitation meublée, dépen¬
dances, parc, verger, vignes,
prairies. Récolte comprise. Ma¬
tériel agricole et cheptel vif. —
Très bon régisseur. Prix 180,000'.
Ec. SOL, ingénr çlv., Montauban
V. maison libre quatre plè-

-sces, cour, jardin eau ; 28,
rue du Haillan, 28, Bordeaux.

. V. 70 tonneaux bois à cuves
«très bon état. S'adresser :
0, cours Victor-Hugo, Bordx.
i,V. 5 postes dé cinéma. MON-
IIDON, 12, rue Porte-Basse, Bx.

p33, rue
^PrunierV.ËGRAPPEUSE

i, V. voiture â deux roues dite
Ichineuse, pour épicier, très
on état. S'adresser à J. Dorléac,
omrnerçt, P^ols-sur-De»» (Ga°).
i, V. cuves 40 et 120 hectos, voi-Bture 2 roues. LAPORTE, La-
qqjje, à Mézln (Lot-et-Gar.).
IHAMBRE acajou neuve a v.-
"ïh rue Turenne, 59, Bordx.
|V, générateur acétylène 40
Ibecs. Mazières, r. Achard, B»

CAISSONNATS CHENE, rondin
r chêne et pin, souches de bran-
Ûe, fagots pin pour boulanger,pâtissier, charcutier. Germier,12, quai Bourgogne. Tél. 43.10.
I fifift «kMI MUIDS châtai-
liVUU gnler à vendre. Gardes-
(potet, 2, Butte de la Gironde.

Halle aux Vins, PARIS.
A UCUnDC BONNE OCCA-W Vtnunc sion pasteurl-
sateur GASQUET pour conser¬
vation vins, presque neuf, avec
chaudière servant aussi à l'étu-
Çage des fûts. — S'adresser:
A. RLEHE, vins, à CETTE.
ML V. lib. de suite, pr. St-Genès,
ÇLïhais- mod. 10 p. av. 4 cab. de
jjjii., sal. à bain comipl., gr. jar-
n«r.eT- -Ï5Te- et<1. P* : 75,000 fr.

iT c Moderne, U, pl. Tourny.

Transports marchandises
Ville et départ par camionnette
conduite par son propriétaire.
Prix très réduits. — MICHEL,
228, rue Judaïque, 228, Bordx.

COMPiGI DANOISE
Kl FIKKK BAKrSKISS-SELSKAB
De COPENHAGUE

Vapeur PURGEE. 10 septembre
Vapeur IIEBE. 30 septembre,
Conn alssements directe «»r le

Danemark, Suède et Norvège
et pour Dantzig.

MMiis KcMtM; "Siea"
De STOCKHOLM

Vapeur t'UlUA, 6 septembre.
Vapeur A8K, 27 septembre,

sans trinsbordoneot pour Helstng-
borg, Malmoc, «Stockholm.
Connaissements directs pour

la Finlande.

comMIOR!»
Berseiske taipskifesseiskab

De BERGEN
Vapeur CEIIES, 10septembre,
sans trnuberiement pour Stavan-
ger, Haugesunil, BERGEN,
Aalesund, Kristianssund et
ORONTHEIN.
Connaissements directs pour

tous les ports de la NORYEGK
et pour ARCHANGEL.

H. FERRURE & 0. BINAUD
Courtiers Maritimes,

6, pl. Richelieu. Tél. 28.27 et 2.45

I

BAIL (prend, suite) avec indMappari, maison .ou éch. 6 ou
7 pièces. Pour louer, achèterais
meubles au besoin. Ecr. GOU-
DAUD, 119, r. Sainte-Catherine.

AUTOMOBILES
Pièces détachées, moteurs, boi¬
tes à vitesse, essieux, roues, ra¬
diateurs. Fourniture et monta¬
ge de bandes pleines. CAMIONS
de 2, 3, 4, 5 tonnes prêts à livrer
(282, rue d'Ornano, 282, Bordx).

A V. CAMION
deux tonnes, entièrement revu

ZÈBRE
6 HP, 4 cyl., roues amovibles,
tout équipé, état neuf; 11, rue
de Tivoli, U, â BORDEAUX.

Limousine Panhard 24 HP à V.105, rue de Salnt-Genès, Bdx.

AUTO
Berliet 22 chev., torpédî» grand
luxe, éclair, électr., jantes amo-
vlbles, â vend.; 22, r. Furtado, B»

Renault, camt» 1,000 k., bâchée,parf. ét. marche, cause douD.
empl.,â v. Déjean,Cigales, Eyslnes

MAISON FORÎT AURILES,
place Stè-Crolx, Bordx, demande
comptable capable, connaissant
l'anglais si possible. Ecrire pré¬
tentions, âge, expériences ettous détails. Inutile se présen-
.ter. On convoquera si nécessaire

L 0C0MOBILES'TL3jJinh
ch. Charlotte, Bouscat.

j'ACHETE AUTOMOBILE BON
?JTT i?Ae.12 à 20 Hp- 4 p'- GAYS-

• château Gare, & BEGLES.

DEUX 70 HECTOS.ui.ua HENAULT. à Libourne.

J'ACHETE TOUT ;il taux
Gatlnea'

W ! papiers, raè
.. meubles, antiquités, etc.au. II, cours d'Alhret. Bx.

=r

Commise débutante demandée.42, c, de Verdun; 3 fr. p. jour!
DEMANDE Jeune homme débu-tant pour bureau présenté par
parents., CIMA, 46, r. Peyronnet.

JEUNE FILLE 23 ans, sérieuçe,dem. emploi d. bureau ou ma¬
gasin. Ecr. Frad, Ag. Havas, Bx.

ROUGE VIN EXTRA. BLANC
150r'tfINICOLE NOUVELLE 180-
IV m 21, rue Peyronnet IVm

Barriques vidanges prêtes con-tenlr. — Henault, Libourne.

FIL DE FEU barbelé clôtures.HENAULT, Libourne (GlrO°).

HOTEL CONOEMINE
PENSION DEFAMILLE
2, Ru* CondfUmo, 2
( pré» Théâira-Franqàit)

CHAMBRES, CONFORT MODERNE
Cuisine bourgeoise soignée

CLIENTELE COIIBECTE
OUVERTURE I" SEPTEMBRE

TELEPHONE >-«f»

ON ACHETERAIT d'occasion un

MOTEUR TRIPHASÉ
6-7 HP, 6 bornes, Rotor bobiné,
120 v. Etoile. 50 périodes, avec
rhéostat de démarrage. Ec. « P'«
Gironde », 9, r. Raymond, Agen.

CORNICHONS
ET SALADE

N'employez que le Vinaigre

TÊTE NOIRE
BORBEAUX-BASTIDE

et toutes bonnes épiceries

BONNE récompense à qui pro¬curera chambre et cuisine vi¬
des à louer. Prix modéré. S adr.
Vergez, 70, r. du Palais-Galhen.

BOUCARD, Ribérac (Dordogne)désire acheter matériel laite-
i rie. — Faire offres même bl-
! dons seuls 20 litres.

Dactylo-sténo habile d<R« parFulchi, il o t., 18, ail. d'Orléans
DEMANDE ouvrière ltsseu-
se, 14, rue Villeneuve, Bx.ON

ENTREPRENEURS D^TRANSPORTS
MAISONS DE COMMERCE, PARTICULIERS

DÉSIREZ VOUS DES CAMIONS?
JS5A OUI t Adressez-Tous

GARAGE AVON B*sSl*mssst.
qni tient à votre disposition 20 Camions 4 tonnes à cardans

Marque
Ce» camions, entièrement révisés par l'Usine, avec bandagesneuts garantis par la Maison LA BUIRE six mois contre tous vices

de construction. Demandez détails GARAGE AVON, BORDEAUX.

BIT Cl CM PUT Iraninctionnel, Commerçant» et Créancier». AppllcntnCaLCHlL.l1 I Rcn»cig. Loi nouvelle. DQBÇY,Eip'.32.r.S"-Colombe, Bx
\J A B3J I P Ifi Guérison, renseignements gratuits. —
W #4 fn I VfiW BouoAUn, «pécmliite. Marmande (L.-et-G.j.

Çt{2C*aPPMM(. c'*> Nnnonclailo, reçoit peniionnaireJflUL rL.lnillLr. P^»teur, 5, pt» Caudéran, DxCaudAran. Cwnll.

nffilTiene GARANTIS, depuis 5 tr. la dent.L#>C.rni I IftnO lia, hue sainte-Catherine

n S ¥ fi fifiFS i"ro^Lenn.fr°eUèrsTa8r;,^B PJLVuF5TdH,U:U I W HilVibiMM (Goaaullatloasgratuitefi)Bureaux : 2 A, r. Hohan Bdx

606
INSTITUT SEROTHERAPI

BORDEAUX, 25, rue VITÀL-8ARLES
T. 1. Jour», jmqn'àeh., et jusqu'il 7 h. lundi, jeudi et aamedi
Broohurus ot s-*is**lanmm*utm mur Hunsmnd*

ON DEMANDE bureaux et
Codrses présenté par parents.
Ec. BOLAR, Agence Havas, Bx.

CHAPELLERIE
On demande: 1» un employé au
courant chapellerie; 2« garnis-
seuse. SERRE, 33, c. Intendance.

PALAIS Î)U MOBILIER, aS0-32rue du Mlrail, 30-32, Bordx'
demande ébénistes réparateurs!
TEINTURERIE, 3, ri» Ltsetr», 3, k

p U»m» LATASTEHI H D-»
Replon«ea»e de Tiaens JI Teinture en PIÈCE et en FLOTTE |l__Travauz fonr Confrère»__J

CHARRETTE forte-pou^mu-les dem<t«» et
Ulll CTIED Offres, 28, rueMULX I ICI! DubourdUn, 2S.

CHARRETIER sérieux pr bois,charbons, d<>«, 256, cours de la
Somme. S'adress. de midi â 2 h.

ÉMI-MLHDS chêne et châtai-
gnler, fit»» t. gr»«, vente, achat.

Tonneliers dein»«» réparations.
DOIRON, cité Charlemagne, Bx
4nn FR. à qui procurera bel
IUU ap' ou échop. non meub.,
même banlieue, 5 ou 6 p., conf.
moderne. Ec. Fornis, Havas, Bx.
;*PI'AUT» vide déo par ménage
ri sans enfant ay. garanties; 5 à
6 p. Ec. Bolreau, 32, r. Huguerie

ECLAIRAGE AUTOMOBILE

SEV - GRADA
Installations neuves et occa¬
sions, état de neuf garanties;
16, r. St-Laurent, Bx. Tél. 36-29.

GROS STOCK

3,

ORDINAIRES et LUXES
En venU jnsqn'an lw Septembre

OCCASION UNI0UE
Rne J.-J.-Ronssean, 19, Bordeaux

HOTEL demande ménage, valetet femme de chambre, pour
faire saison. — Ecrire SYNDI-
CAT D'INITIATIVE, Aroachon.

J'achète tout : Meubles, vestiai¬res, chaussures, linges,fusils,
etc. MASSEZ, 26, r. Roquelaure.

AYANT D'ACHETER visitez les

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

31-33, (ours Clemenceau, Bordeaux
(ancien cours Tourny)

MAISON PRINCIPALE A PARIS

RICHE8 OCCASIONS
INTROUYABLES AILLEURS

de .Mobiliers riches ininnl 8» «otr»
Garde-Meubles 4t Paris, it vméti
bleu an-dessous do ienr valeur.

M11MQICIID cherche associa'-IRUflOICUn «on dans affaire
commerciale. Ec. Boutet, chez
Ir.ls, 22, r. Saint-Augustin, Parlç.

JE cherc. p. octobre pr. app. vi¬de 3 ou 4 p. ou dans m. part,très honor. Ad. off. et prix :J. J. B., poste restante Chartrons

J'ACHETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Georqcon, 23, r. S*-Semln, B'

A CEDER excellent greffe depaix, seul dans chef-lieu d'ar¬
rondissement important et très
commerçant du Sud-Ouest. S'a¬
dresser ù MM. LAIDAIN et
BOURDF.AU, â Angoulême
arriques vidanges bon état.
Vaysse, r. des Chais, Llbourn°B

J'APUfcTC meubles, laines,HllflC I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour 75. Bdx.

FEL'ILLARDS neufs 27x15/10,coupés pour barriques. Chord
et Guillot, 13, rue Blnaud, Bordx.

QAA BARRIQUES BORDELAI-wUU SES vidange à vendre. —

Vaysse, rue des Chats, Libourne.

pu DEM. des menuisiers, ébé-U1 nlstes et tourneurs sur bols
p. travail d'atelier. Menuiserie
Froldefond,all.duPort,Pérlgueux

CAVISTE champagnlsateur da«p« Casablanca. Situation d'a¬
venir. Ec. Vlaud, P. R., Marseille

STOPPËÏJR
trav. soigné, livrais, en 48 h.
Canton, 12, c. G.-Clemenceau.

Ajusteurs, tourneurs, b®»ouvriers, gros salaires, dd«»
Conrcelles, 6, r. Noviciat, Bdx.

'MONSIEUR lançais, jeunen»unQIC un et actif, chérche
gérance d'une affaire sér. et im-
portante.Donnerait un caution*
Koafm6,? i ffar-.de S°n hono¬rabilité. Agences de s'abstenir.Adresser offres â M. L. ESTRA-
BEAU, â Hendaye (Bas.-Pvr.l.

HUILES et SAVONS: Repré-"nuitto sentants dem fortesremises, A.^Machy, fralon (B.-R.)
IlSINE bols dem. mécanicien
et tour, 136,ch.Médoqulne,Talence
R^'S AJUSTEURS et'fraiseursdemandés; 66, rue Pierre. 66.

VENTE AUX ENCHERES
par le ministère de

M6 A. BARINGOU prlseur,
à Bordeaux,

76, cours Georges-Clemenceau, 76

Le vendredi 29 août 1919, â
l heure de l'aprè» - midi, dan»
l'Hôtel des Ventes, als â Bor¬
deaux, 7, rue Voltaire. U sera
.vendu :
Meubles et objets mobilier»

divers, lits avec couches, armoi¬
res, glaces, tables, chaise», fau¬
teuils, garnitures de cheminée

Un coffre-fort, etc.
Au comptant et 10 °L.

EXPOSITION JEUDI

S té CAPIT.YLISATION dem. da¬mes s. con. sp. p, court. Fixe
et primes. Se présenter M» Ar¬
naud, 132, c. Verdun, t. J. à p. 156
FRETS SUR ÏST GARANTIÈ8
JAMES, 246, r. St»-Çatherlne, B».
pILLETTES 13/15 ans. bonneF tenue, demandée». — COUR-
CELLES, 87, rue Sainte - Croix.

POCHES EN PAPIER
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant fairo les poches en papieret dans toutes les catégories.Egalement des «apprenties fil¬
lettes de 12 à 14 an» présentées
par les parents. Bons salaires.
Travail assuré toute l'année.
18» rue Dom - Devienne, 18 (près
l'abattoir), ft Bordeaux.

BONS TONNELIERS demandés,forts salaires, voyage payé.
Gardes-Cotet, 2, Butte de la Gi-

VIGNERON TTonrS'Vïn
métier et labours, p» Beychac,,
homme, 2,600fr. ; femme prix faitjournée, vin, bols, etc. Ecrire :
JQURMEN, Agence Havas, Bdx.

PERDU sac linge de la rue Mou-neyra à la pl. des Capucins
et aux Chartrons. Ilapp. MANO,
cantonnier, Gradlgnan (Glr^o).

VENTE AUX ENCHERES
(Transformation de matériel),
75, rue de la Benauge, Bdx-Bde.

Lundi septembre, à 10 lieu*
res du matin, il sera vendu :

10 GROS CHEVAUX DE TRAIT
ET 6 MULES

Au comptant et 10 %.
J. DUVAL

commissaire-priseut.
Les animaux seront yislbles'le

matin de la vente, de 7 â 10 h/

BUREAU DOMAINES
DE SAINTES

Le lundi 1" septembre 1919, à
19 heures, sur le champ dé foire
aux chevaux de Saintes, 11 serai
procédé à la

VENTE
AUX ENCHERES DE

20 CHEVAUX
à provenir du 141® R. A. C., et du
118. R. A. C.
Droits de priorité ordinaires.

VENTE DE CHEVAUX
DU DRAGONS (trait léger)

Mardi 2 septembre, à Libour*
ne, place Joffre, à neuf heures
du matin, il sera vendu aux èn*
chères, par le receveur des do¬
maines : 23 CHEVAUX du 15« ré-
giment de dragon».
Pour les droits de priorité, con-

sulter l'affiche.

Pfi (Jh I 8 Sfociinique WASSDRMébNIl if IJ 28. »» Vltal-Carle^BzV V» ^ ECOULEIV1 ENTS
RETRECISSEMENTS Tnltwt ' «*'"«

PERDU vendredi soir 4 h. 30,dans tram Salnt-Genès, deux
clefs attachées. — Prière rappor¬
ter 16, rue Guiraudry 16, Bordx.
D" RESSË. I00f—Ù qui procurera 3• v / ta - - t; A.. T) î » o -r» r) N


